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LES  ROMANOFF. 


Si  nous  croyons  aux  anciens  généalogues, 
les  Romanoff  sont  descendants  de  Widwoute 
(Weidewout),  Tsar  des  Aestyis  en  Prusse  et 
seigneur  de  la  Samogitie;  on  dit  qu’il  suc- 
céda en  350,  à son  frère  Pruteno,  qui  en 
abdiquant,  se  fit  Grand-prêtre.  Cependant 
l’existence  de  ces  personnages  est  difficile  à 
constater  et  nous  devons  considérer  comme 
aieul  des  Romanoff  : Glanda  ou  Glandai, 
fils  de  Divon  et  prince  ou  seigneur  en 
Prusse  du  temps  de  l’occupation  de  ce  pays 
par  l’ordre  teutonique. 
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Les  efforts  des  maîtres  de  l’Ordre  teu- 
tonique  en  Prusse  (Land-Meister) , ayant 
pour  but  de  germaniser  ce  pays,  obligèrent 
beaucoup  de  nobles  Prussiens,  qui  ne  vou- 
laient pas  se  courber  sous  le  joug  des 
chevaliers,  de  s’expatrier.  Glanda  était  de 
leur  nombre.  Les  chroniqueurs  prétendent 
que  Glanda,  accompagné  d’une  troupe  de  ses 
fidèles  (Дружина),  se  rendit  chez  Alexandre 
Newsky  et  qu’il  se  fit  baptiser  en  1287, 
en  prenant  le  nom  de  Jean. 

Ceci  ne  parait  pas  trop  probable.  Saint 
Alexandre  mourut  le  14  novembre  1263, 
à Gorodetz  et  il  n’est  pas  à supposer  que 
Glanda  entra  dans  le  sein  de  l’église  au 
moins  vingt  quatre  ans  après  son  arrivée 
en  Russie.  Où,  il  devint  chrétien  encore  du 
vivant  de  Saint  Alexandre,  où  s’il  fut  bap- 
tisé en  1287,  il  ne  vint  en  Russie  que 


probablement  sous  le  fils  d’Alexandre  New- 
sky,  le  Grand-Duc  Dmitry  Alexandrowitch. 

Slonim,  petite  ville  de  la  Lithuanie,  était 
peuplée  de  Prussiens  émigrés;  Troyden,  prince 
lithuanien,  avait  reçu  d’autres  Prussiens  dans 
sa  ville  de  Grodno.  N’est  il  pas  probable 
que  Glanda,  avec  ses  partisans,  resta  quelque 
temps  dans  une  de  ces  villes,  avant  de  se 
rendre  en  Russie?  La  première  de  ces 
villes  fut  occupée  par  les  princes  de  Galicie 
en  1275,  et  c’est  peut  être  vers  cette 
époque  que  Glanda  et  ses  amis,  partirent 
pour  la  Russie. 

Le  fils  de  Glanda,  André,  doit  être  déjà 
considéré  comme  Russe.  Il  arriva  à Moscou 
avec  ses  partisans  (Дружина)  en  1335. 
Il  était  d’abord  boyard  du  Grand-Duc  Ioan 
Danilowitch  Kalita  (de  1328  à 1341)  et 
après,  woewode  du  Grand-Duc  Siméon  Ioan- 
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nowitch  l’Orgueilleux  (de  1341  à 1353). 
Après  la  mort  de  la  Grande-Duchesse  Eupraxia 
Féodorowna,  née  princesse  de  Smolensk,  et 
première  femme  de  Siméon  Ioannowitch,  il 
fut  envoyé  en  1347,  avec  le  boyard  Alexei 
Rosowoloff,  à Twer,  chargé  de  demander 
pour  son  souverain,  la  main  de  la  princesse 
Maria  Alexandrowna  de  Twer,  fille  du  feu 
Grand-Duc  Alexandre  Michaïlowitch,  décapité 
dans  la  Horde,  avec  son  fils  aîné,  le  prince 
Féodor  Alexandrowitch,  le  28  octobre  1338. 

Comme  au  quatorzième  siècle  il  n’y  avait 
pas  encore  en  Russie  des  noms  de  famille, 
les  membres  de  la  même  famille  se  distin- 
guaient par  des  surnoms,  dont  souvent  nous 
ne  pouvons  pas  nous  expliquer  l’origine. 
Ainsi  Alexandre  Andréewitch  était  surnommé 
Елка , le  sapin  ; Gawriil  Andréewitch  : Гавша, 
l’avoine;  Féodor  Andréewitch:  Кошка,  le  chat; 
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Alexandre  Féodorowitch:  Беззубцевъ,  sans 
dents;  MichaïlFéodorowitch:  Дурной, le  laid  etc. 
Au  seizième  siècle,  on  se  servit  des  noms  du 
père  et  du  grand-père.  Roman  se  nomma 
p.  e.  Roman  Youriewitch  Zacharine.  Le  nom 
de  famille  Romanoff  ne  commence  qu’avec 
les  petits-enfants  de  ce  même  Roman  You- 
riewitch. 

Les  alliances  des  Romanolf  sont  brillantes. 
Anna  Féodorowna  était  mariée  au  prince 
de  Mikouline  Féodor  Michailowitch,  fils  du 
Grand-Duc  de  Twer;— Hélène  Féodorowna,  à 
Yaroslaw  Wladimirowitch,  prince  de  Borowsk. 
L’épouse  de  Wassily  Michailowitch  était  Ana- 
stasia,  fille  du  prince  Dmitry  Belsky. 

La  gloire  de  la  famille  commence  avec 
Anastasia  Romanowna,  première  épouse  du 
Tsar  Ioan  Wassiliewitch,  sur  lequel  elle  exerça 
une  grande  influence.  Par  sa  douceur  et  par 
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sa  beauté,  elle  savait  dompter  le  terrible 
esprit  de  son  mari.  Adorée  de  son  peuple, 
elle  décéda  le  7 août  1560  et  bientôt  après  sa 
mort,  éclata  la  cruauté  de  Jean  IV  qui  coûta 
la  vie  à tant  de  milliers  de  ses  sujets. 

Anastasia  Romanowna  donna  six  enfants 
à son  mari: 

1)  le  Tsaréwitch  Dmitry  Ioannowitch,  né  en 
septembre  1553,  décédé  le  6 juillet  1554. 

2)  le  Tsaréwitch  Ioan  Ioannowitch,  né  le  28 
mars  1554,  tué  par  son  père,  le  21 
novembre  1582. 

3)  le  Tsaréwitch  Féodor  Ioannowitch,  né  le 
31  mai  1557,  Tsar  le  19  mars  1584 
et  mort  le  7 janvier  1598,  comme  der- 
nier Tsar  de  la  Maison  de  Rurik. 

4)  la  Tsarewna  Anna  Ioannowna,  née  le 
10  août  1549,  morte  le  20  juillet  1550. 
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5)  la  Tsarewna  Maria  Ioannowna,  née  le 

17  mars  1550  et  décédée  quelques 
jours  après,  et 

6)  la  Tsarewna  Ewdokia  Ioannowna,  née 
le  29  février  1556,  morte  en  juin 
1557. 

Le  frère  de  la  Tsarine,  Nikita  Romano- 
witch  était  marié  en  secondes  noces,  à Ew- 
dokia Alexandrowna,  princesse  de  Souzdal. 
C’est  pas  elle,  sa  grande-mère  que  le  Tsar 
Michaïl  Féodorowitch  descend  de  Rurik,  le 
fondateur  de  la  monarchie  russe  1.  La  prin- 
cesse Ewdokia  était  descendante  de  Rurik 
au  vingt  troisième  dégré.  Le  prince  André 
Yaroslawitch  de  Wladimir  et  de  Souzdal 


1 V.  Baron  B.  de  Kœhne,  Recherches  sur 
l’origine  de  plusieurs  Maisons  souveraines  d'Eu- 
rope, p.  3. 
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était  marié  à Justine,  fille  de  Daniel,  roi  de 
Galicie,  descendant  au  sixième  dégré,  du 
Grand-Duc  Wladimir  Monomaque. 

Tous  les  membres  de  la  famille  Roma- 
noff  sont  mentionnés  sur  les  quatre  tables 
généalogiques  ci-jointes.  Ceux  dont  on  con- 
naît des  portraits,  sont  marqués  d’astériques. 
Les  dates  se  l'apportent  au  vieux  style,  à 
l’exception  des  dates  concernant  les  princes 
étrangers,  mariés  à des  princesses  de  la 
Maison  Impériale. 

Les  sources  principales  pour  l’histoire 
des  Romanoff  sont: 

Les  manuscrits  du  célèbre  professeur 
Müller,  membre  de  l’Académie  lmp.  des 
sciences,  du  temps  de  l’Impératrice  Élisabeth. 

Généalogie  des  familles  princières  et  nobles 
de  l’Empire  de  Russie,  Vol.  IL 

Родословная  Книга.  Времен.  Кн.  10. 


Царь  .Алексѣй  Михаиловичъ  Le  Tsar.  Alexéi  Miehailowitch 


ГАЛЛЕРЕЯ 

ПОРТРЕТОВЪ 

ДОМА  РОМАНОВЫХЪ. 

фОТОГРАФИШСвКОС  О НМ  Я!)  NM) 

съ  подлинныхъ  картинъ 

НАХОДЯЩИХСЯ  ВЪ  ИМПЕРАТОРСКОМЪ  ЗИМНЕМЪ  ДВОРЦѢ 

ВЪ  С.-ПЕТЕРБУРГЪ. 

ИЗДАННЫЕ 

съ  Высочайшаго  соизволенія 

Придворнымъ  Е.  И.  В.  Книгопродавцемъ 

К.  К.  Рётгеромъ 

подъ  фирмою  ПІМИЦДОРФЪ. 

Невскій  проси.,  № 5,  домъ  Боссе. 


Цѣна  за  полное  изданіе,  содержащее  78  картинъ  въ  кра- 
сивомъ переплетѣ  съ  русскимъ  или  французскимъ  текстомъ 
30  руб.  сер.,  въ  большемъ  форматѣ,  въ  великолѣпномъ  пере- 
плетѣ съ  французскимъ  текстомъ  45  руб. 

Взякая  поддѣлка 

запрещена  и будетъ  строго  преслѣдована  по  закону. 


GALERIE 


DE  LA 

MAISON  DES  ROMANOFF. 


d’après 

LES  TABLEAUX  ORIGINAUX  DU  PALAIS  D’BIVER  IMPÉRIAL 

de  St-Pétersbourg. 

PUBLIÉS 

avec  l’autorisation  de  S.  M.  L’Empereur 

PAR 

CHARLES  RGETTGER 

Libraire  de  la  Cour  de  Sa  Majesté  Impériale. 

TEXTE  ET  TABLES  GÉNÉALOGIQUES 

PAR 

Le  Baron  B.  de  KŒHNE. 


Librairie  de  la  Cour  Impériale 
H.  SCHMITZDORFF  (C.  RŒTTGER). 


Hanns  Hanfstængl 
Mauerstrasse  № 8. 


1 8 6 7. 


Déposé.  — Copyright. 


Tous  droits  réservés. 


Дозволено  цензурою.  С.-ІІетѳрбургъ,  30-го  іюня  1867  г* 


Патріархъ  Филаретъ. 


Le  Patriarche  Philarète. 


ХЕША  IWANOWNA. 


On  ignore  l’année  de  la  naissance  de  Xenia 
Iwanowna,  épouse  de  Féodor  Nikititch  Romanoff. 
Elle  partagea  le  sort  de  son  mari  et  fut  forcée 
par  le  Tsar  Boris  Godounoff  de  prendre  le  voile 
sous  le  nom  de  Martha  (Marfa).  Plus  tard  Xenia 
Iwanowna  fut  exilée  avec  son  jeune  fils  Michaïl 
Féodorowitck,  dans  un  village  au-delà  de  l’Onéga. 
Après  la  mort  de  Boris,  elle  se  retira  dans  le  cou- 
vent de  saint  Hypate  à Kostroma,  où  elle  reçut 
le  14  mars  1613,  le  message  de  l’élection  de 
son  fils  comme  Tsar  de  Russie. 


Marfa  Iwanowna  mourut  dans  ce  même  cou- 
vent, le  17  (27)  janvier  1631. 

Notre  tableau  du  temps,  la  représente  une 
canne  à la  main.  Elle  est  vêtue  d’un  kaftan  noir 
et  d’une  pelisse.  Sa  tête  est  couverte  d’un  bonnet 
de  zibeline.  Ses  doigts  sont  ornés  de  bagues  et  son 
poignet  est  entouré  d’un  rosaire. 

H.  21V2W.  L.  16  w. 


Ксенія  Ивановна.,  Xenia  Iwanowna. 
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LE  T S AK  MICHAIL  FÉODOKOWITCH. 


Après  l’extinction  de  la  Maison  de  Rurik, 
la  Russie  était  devenue  la  proie  des  Polonais 
et  d’imposteurs,  jusqu’enfin  les  boyards  et  le 
peuple  se  réunirent  pour  offrir  la  couronne  au 
plus  digne,  savoir  à Michaïl  Romanoff,  le  jeune 
fils  de  l’archévêque  de  Résan  et  Mourom,  plus 
tard  Patriarche  Féodor  Nikitich  Romanoff. 

Michaïl  Féodorowitch  était  né  le  12  juillet 
1596,  il  n’avait  donc  pas  même  dix-sept  ans 
lorsque  les  délégués  de  la  nation  se  rendirent 
chez  lui  au  couvent  de  saint  Hypate  de  Kos- 
troma,  pour  lui  présenter  le  diadème  de  saint 


Wladimir.  Après  avoir  hésité  longtemps,  Michaïl 
Féodorowitch  accepta  le  trône  de  la  Russie, 
le  14  mars  1614;  il  partit  ensuite  pour  Moscou, 
où  il  arriva  le  2 mai.  Le  couronnement  eut  lieu 
le  dimanche  11  juillet.  Un  superbe  ouvrage  du 
temps,  publié  en  1856  par  les  soins  de  Mr.  le 
prince  Obolensky  de  Moscou,  nous  donne  les 
détails  des  cérémonies  qui  eurent  lieu  à cette 
occasion. 

Malgré  son  jeune  âge,  le  nouvau  Tsar  ré- 
tablit bientôt  la  tranquillité  et  la  paix.  Il  sup- 
prima en  1614,  une  révolte  des  Tatares  et 
d’autres  peuplades  nomades  et  conclut  avec  les 
Suédois,  en  1617,  à Stolbowo,  près  de  Tich- 
wine,  un  traité  qui  fixa  la  petite  rivière  Lawa, 
entrant  dans  le  lac  de  Ladoga,  comme  frontière 
entre  la  Russie  et  la  Suède. 

L’année  suivante  une  grande  armée  polonaise, 
sous  le  prince  Wladyslaw  Sigmundowitch,  pré- 
tendant de  la  couronne  de  Russie,  pénétra  jus- 
qu’aux murs  de  Moscou,  mais  repoussés  par  le 


brave  Okolnitchy  Nikita  Wassiliewitch  Godou- 
noff,  les  Polonais  proposèrent  au  Tsar  une  paix 
de  quatorze  ans  et  six  mois,  à compter  du  25 
décembre  1618  et  par  laquelle  ils  restituèrent 
à la  Russie:  Wiasma,  Koselsk  et  d’autres  villes, 
en  échange  de  Smolensk,  et  quelques  petits 
endroits  situés  sur  la  frontière  de  la  Pologne. 

Mais  déjà  avant  le  terme  arrêté  dans  ce 
traité,  la  guerre  fut  renouvelée;  l’armée  russe 
occupée  du  siège  de  Smolensk,  fut  entourée, 
de  forces  considérables  de  l’ennemi  et  obligée 
de  se  rendre  et  le  Tsar,  dans  une  nouvelle 
convention,  signée  le  4 juin  1634,  dût  aban- 
donner au  roi  Wladyslas  la  principauté  de  Smo- 
lensk avec  Seversk  et  Tchernygoff  et  renoncer 
à ses  droits  sur  les  provinces  baltiques.  En 
même  temps,  le  roi  de  Pologne  résigna  de  ses 
prétentions  sur  la  Russie  et  reconnut  Michaïl 
Féodorowitch  comme  Tsar. 

Pendant  les  dernières  années  de  son  règne, 
Michaïl  Féodorowitch  soignait  l’administration  in- 


térieure  de  son  vaste  empire.  11  fortifia  un  grand 
nombre  de  villes  et  créa  une  armée  régulière. 

Michaïl  Féodorowitch  mourut  en  1645,  le 
lendemain  de  son  jour  de  naissance.  Il  était 
marié  depuis  le  18  septembre  1624,  à Marie 
fille  du  prince  Wladimir  Timoféewitch  Dolgo- 
rouky,  décédée  déjà  le  7 janvier  1625,  et  en 
secondes  noces,  depuis  le  5 février  1625, 
à Eudoxie,  fille  de  Loukian  Stepanowitch  Strech- 
neff.  De  sa  seconde  femme  il  eut  trois  fils: 
Alexéi,  Joan,  Wassily  et  sept  filles:  Irène  (fiancée 
du  comte  Woldemar  de  Holstein,  fils  naturel  du 
roi  Chrétien  IY  de  Danemark),  Pelagée,  Anne, 
Marfa,  Sophie,  Tatiana  et  Eudoxie. 

Notre  tableau  qui  date  de  la  fin  du  XVII 
siècle,  représente  le  Tsar  barbu  et  couvert  de 
la  couronne  tsarienne,  bordée  de  zibeline.  Il 
porte  un  kaftan  de  brocart  d’argent  à ramages 
d’or  et  des  Ъагтг  enrichis  de  perles  et  de 
pierres  précieuses.  H.  19  y2  w.  L.  13  y2  w. 


TABLE, 


1,  Le  Patriarche  Philarète. 

2,  Xenia  Iwanowna. 

3,  Le  Tsar  Michaïl  Féodorowitcb. 

4,  La  Tsarine  Eudoxia  Loukianowna. 

5,  Le  Tsar  Alexéi  Michaïlowitch. 

6,  La  Tsarine  Natalia  Kyrillowna. 

7,  La  Tsarewna  Marfa  Alexéewna. 

8,  Le  Tsaréwitch  Alexéi  Alexéewitch. 

9,  Le  Tsar  Féodor  Alexéewitch. 

10,  La  Tsarine  Marfa  Matwéiewna. 

11,  La  Tsarewna  Sophia  Alexéewna. 

12,  La  Tsarewna  Natalia  Alexéewna. 

13,  Le  Tsar  Ioan  Alexéewitch. 

14,  La  Tsarewna  Catherina  loannowna. 

15,  La  Tsarewna  Prascowia  loannowna. 

16,  Pierre-le-Grand. 


17,  Le  même,  d’après  Kupetzky, 

18,  Le  même,  en  profil. 

19,  La  Tsarine  Eudoxia  Féodorowna. 

20,  L’Impératrice  Catherine  I. 

21,  La  même,  comme  Souveraine. 

22,  Le  Tsaréwitch  Alexéi  Pétrowitch. 

23,  La  Princesse  héritière  Charlotte  Sophie. 

24,  La  Tsarewna  Anna  Pétrowna. 

25,  Le  Prince  Pierre  Pétrowitch. 

26,  La  Princesse  Natalia  Pétrowna. 

27,  L’Empereur  Pierre  II. 

28,  La  Tsarewna  Anna  Ioannowna. 

29,  L’Impératrice  Anna  Ioannowna. 

30,  L’Empereur  Ioan  III. 

31,  La  Princesse  Régente  Anna  Léopoldowna. 

32,  La  Tsarewna  Élisabeth  Pétrowna. 

33,  L’Impératrice  Élisabeth  Pétrowna. 

34,  Le  Grand-Duc  Pierre  Féodorowitch  et  la  Grande- 
Duchesse  Catherina  Alexéewna. 

35,  LE’mpereur  Pierre  III. 

36,  L’Impératrice  Catherine  II. 

37,  La  même,  d’après  Lampi. 

38,  La  même,  en  uniforme  de  hussards. 


39,  La  même,  en  costume  russe. 

40,  Le  Grand-Duc  Paul  Pétrowitch. 

41,  L’Empereur  Paul  I. 

42,  La  Grande-Duchesse  Natalia  Alexéewna. 

43,  La  Grande-Duchesse  Maria  Féodorowna. 

44,  L’Impératrice  Maria  Féodorowna. 

45,  La  même,  d’après  Mme.  Le  Brun. 

46,  L’Empereur  Paul  avec  ses  fils  et  l’Archiduc 
Palatin. 

47,  Les  Grands-Ducs  Alexandre  Pawlowitch  et 
Constantin  Pawlowitch. 

48,  Le  Grand-Duc  Alexandre  Pawlowitch.. 

49,  L’Empereur  Alexandre  I. 

50,  La  Grande-Duchesse  Élisabeth  Alexéewna. 

51,  L’Impératrice  Élisabeth  Alexéewna. 

52,  Le  Grand-Duc  Constantin  Pawlowitch. 

53,  La  Grande-Duchesse  Anna  Féodorowna. 

54,  Les  Grandes-Duchesses  Alexandra  Pawlowna 
et  Héléne  Pawlowna. 

55,  La  Grande-Duchesse  Maria  Pawlowna. 

56,  La  Grande-Duchesse  Catherina  Pawlowna. 

57,  La  Grande-Duchesse  Anna  Pawlowna. 

58,  La  Reine  des  Pays-Bas  Anna  Pawlowna. 


59,  Le  Grand-Duc  Nicolas  Pawlowitch. 

60,  L’Empereur  Nicolas  I. 

61,  La  Grande-Duchesse  Alexandra  Féodorowna. 

62,  L’Impératrice  Alexandra  Féodorowna. 

63,  Le  Grand-Duc  Michel  Pawlowitch. 

64,  La  Grande-Duchesse  Hélène  Pawlowna. 

65,  Le  Grand-Duc  Héritier  Césaréwitch  Alexandre 
Nikolayewitch. 

66,  S.  M.  l’Empereur  Alexandre  П. 

67,  S.  M.  l’Impératrice  Maria  Alexandrowna. 

68,  La  Grande-Duchesse  Maria  Nikolayewna. 

69,  La  Reine  de  Wurttemberg  Olga  Nikolayewna. 

70,  La  Grande-Duchesse  Alexandra  Nikolayewna. 

71,  Le  Grand-Duc  Constantin  Nikolayewitch. 

72,  La  Grande-Duchesse  Alexandra  Iosefowna. 

73,  Le  Grand-Duc  Nicolai  Nicolayewitch. 

74,  La  Grande-Duchesse  Alexandra  Pétrowna. 

75,  Le  Grand-Duc  Michel  Nicolayewitch. 

76,  La  Grande-Duchesse  Olga  Féodorowna. 

77,  Le  Grand-Duc  Héritier  Césaréwitch  Nicolai 
Alexandrowitch. 

78,  Le  Grand-Duc  Héritier  Césaréwitch  Alexandre 
Alexandrowitch. 
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Artsybacheff,  Chronique  de  Russie,  II. 
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Мальгина,  Зерцало  Россійскихъ  Госу 
дарей. 

И.  Нехачина,  Новое  ядро  Россійской 
Исторіи. 

Karamsine,  Histoire  de  la  Russie. 

Г.  К.  Фридебурга,  Россійскій  Царствен- 
ный Домъ  Романовыхъ. 

Вагон  von  Derschau,  Das  Haus  Romanoff. 
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Comme  ces  auteurs  ne  sont  toujours  pas 
d’accord,  nous  avons  adopté,  avec  la  plus 
grande  précaution,  les  dates  qui  nous  parais- 
sent les  plus  sûres. 

Le  Baron  B.  de  Kœhne. 

St.  Pétersbourg. 

Mars  1866. 


Tsarewna  de  Sibérie,  Dame  de  Pskoff  et  Grande 
Duchesse  de  Smolensk,  de  Twer,  de  la  You- 
grie,  de  Perm,  de  Watka,  de  Bolgarie  et  d’au- 
tres, Dame  et  Grande  Duchesse  de  Nijny-Now- 
gorod,  de  Tchernigoff,  de  Rézan,  de  Rostoff, 
d’Yaroslaff,  de  Biélosersk,  d’Oudorie,  d’Obdorie, 
de  Condinie  et  de  tout  le  pays  du  Nord,  sou- 
veraine et  Dame  de  la  terre  d’Ibérie,  des  Tsars 
de  la  Cartalinie  et  de  la  Géorgie,  et  de  la 
terre  de  la  Cabarda,  des  princes  de  Circassie 
et  des  Montagnes  et  de  beaucoup  d’autres 
Dame  et  des  terres  orientales,  occidentales  et 
septentrionales  Grande  Dame  héritière  et  hé- 
réditaire et  Tsarewna  et  Monarque). 

L’autre  cartouche  renferme  une  inscription 
presque  effacée  se  rapportant  aux  quatre  ver- 
tus cardinales  et  aux  trois  vertus  théologales 
susmentionnées. 

Ce  tableau  intéressant  est  dû  au  pinceau 
d’un  bon  peintre  hollandais  ou  allemand  dont 
plusieurs  vivaient  en  Russie. 


Dans  la  griffe  dextre,  l’aigle  tient  un  glaive 
et  dans  la  senestre,  une  palme. 

Au-dessous  il  y a deux  cartouches,  l’un 
avec  la  fin  du  titre: 

Ліосво'вскал,  Кіоска  a,  ЕладимГрскад,  Нов- 
городскад,  Црвиа  Каза искал,  Црвна  Астра^ан- 
скал,  Црвна  Оивирскад,  Гдр7нд  Псковскад  и 
Ееликад  Кижи  а Омоленскад,  Тверскад,  Югор- 
скад,  Пермскад,  Едтскад,  Еолгарскад  и 
ина^а,  Гд/на  и Ееликад  Кнджна  Новагорода 
Низовш'д  земли,  Черни  гсвскад,  Рдзл  искал, 
Рсстовскад,  Ирославскад  Кілозерскад,  Кдор- 
скад,  Овдорскад,  Ко'ндискад  и всед  с4верив\д 
странв\,  Повели  телница  и Гдр7ид  Иверскід 
земли,  Карталински^А  и Гр^зински^А  Цреи  и 
Кавардиискід  земли, Черкаски^  и Горски^АКнзеи 
и и і\к\^ъ  многи^а  Гд/нд  и земель  Еосточна^а 
и Западив^А  и в^вернв^А  Омича  и Д'Цича 
Ееликад  Гдр7ид  и Црвиа  и ОвладаѴелАИИЦа  (de 
Moscou,  de  Kieff,  de  Wladimir,  de  Novgorod, 
Tsarewna  de  Kasan,  Tsarewna  d’Astrakhan, 


f 


i 


' 


LA  TSARINE  EUDOXIE 
LOUKIANO  WNA. 


Fille  du  boyard  Loukian  Stepanowitch  Strech- 
neff,  la  belle  Eudoxie  donna  sa  main  au  Tsar 
Michaïl  Féodorowitch  le  5 février  1626,  à peu 
près  treize  mois  après  la  mort  de  sa  première 
femme,  née  princesse  Marie  Wladimirowna  Dol- 
gorouky. 

Eudoxie,  devenue  veuve  le  13  juillet  1645, 
ne  survécut  à son  mari  que  quatre  semaines. 
Elle  décéda  le  8 ou  18  août  de  la  même 
année  et  est  enterrée  au  couvent  de  Wosnes- 
sensky,  au  Kremlin  de  Moscou. 


Notre  tableau,  exécuté  par  Mr.  le  profes- 
seur de  Neff,  d’après  un  original  du  temps, 
appartenant  aujourd’hui  à Mr.  F.  Gléboff-Strech- 
neff  à Moscou  et  ayant  été  conservé  aupara- 
vant dans  la  maison  du  prince  Wasemsky,  offre 
la  Tsarine  à l’âge  de  vingt  ans  à peu  près. 
Elle  est  vêtue  d’un  kaftan  de  brocart  d’or  en- 
richi de  pierreries,  d’un  manteau  de  brocart 
d’or  doublé  d’hermine  et  agraffé  au  moyen  d’un 
fermoir  rond  en  diamants.  Sur  la  tête  elle  porte 
une  couronne  surmontée  d’une  croix.  *). 

Des  répétitions  de  ce  portrait  ont  été  prises 
erronément  pour  des  portraits  de  la  Tsarewna 
Sophie  Alexéewna. 

H.  20  w.  L.  16  w. 


*)  Cette  couronne,  œuvre  d’un  orfevro  allemand,  attache  a la 
trésorerie  de  Moscou,  est  décrite  dans  les  Древности  Россійскаго 
Государства,  IV,  p.  44  et  45. 


Дарица  Евдокія  Лукьяновна. 


La  Tsarine  Eudoxie  Loukianowna. 


LE  TSAR  ALEXÉI  MICHAILOWITCH. 


Issu  du  mariage  du  Tsar  Michail  Féodo- 
rowitch  avec  sa  seconde  épouse  Eudoxie  Lou- 
kianowna  Streckneff,  le  Tsaréwitch  Alexéi  vit 
le  jour  à Moscou,  le  10  mars  1629.  Il  succé- 
da à son  père  le  13  juillet  1645  et  fut  cou- 
ronné le  28  septembre  de  la  même  année. 
Alexéi  Michailowitch  était  un  souverain  sage  et 
instruit;  en  1648,  un  grand  parti  de  nobles 
Polonais  voulut  mettre  le  Tsar  sur  le  trône  de 
Piast,  mais  les  jésuites  favorisèrent  le  faible 
prince  Wladislas  Wasa,  à qui  la  couronne  po- 
lonaise échut.  Par  contre,  les  Cosaques  de 


l’Ukraine,  sous  leur  célèbre  Hetmann  Bogdan 
Chmelnitzky,  se  soumirent  au  Tsar  qui  récon- 
quit aussi  les  anciennes  provinces  russes  de 
Smolensk,  de  Tchernygoff  et  de  Kiew.  Mais 
Alexéi  Michailowitch  ne  réussit  pas  de  délivrer 
de  la  domination  polonaise  les  provinces  de  la 
Lithuanie  et  ses  guerres  avec  les  Suédois 
étaient  aussi  sans  avantage  pour  la  Russie,  Dans 
l’intérieur  de  son  empire,  le  Tsar  dût  lutter  avec 
les  Tatares  de  la  Crimée , avec  les  Cosaques 
révoltés  commandés  par  le  terrible  Stenko 
Rasin  et  avec  d’autres  rebelles  qui  tous  furent 
vaincus. 

Alexéi  Michailowitch,  créateur  de  la  pre- 
mière armée  régulière  en  Russie,  législateur 
(le  code,  уложеніе,  fut  publié  déjà  en  1649), 
était  mari  d’abord,  depuis  le  13  février  1647, 
de  Marie,  fille  du  boyard  Elle  Danilowitch  Mi- 
loslawsky,  morte  en  1669,  le  13  mars,  et  plus 
tard,  de  Natalie  Kyrillowna  Narychkine. 

De  son  premier  lit,  il  eut  cinq  fils:  les 


Tsaréwitchis  Dmitry,  Alexéi,  Féodor,  Simon  et 
loan  et  sept  filles,  les  Tsarewnas  Eudoxie,  Marfa, 
Anne,  Sophie,  Catherine,  Marie  et  Féodosie. 
De  sa  seconde  femme  naquirent  Pierre-le-Grand 
et  les  Tsarewnas  Natalie  et  Féodora. 

Notre  portrait  du  temps,  nous  fait  voir  le 
Tsar,  couvert  de  la  couronne  tsarienne,  garnie 
de  zibeline  et  vêtu  d’un  kaftan  de  damas  blanc 
à ramages  jaunes  et  parsemé  de  perles.  Alexéi 
Michailowitch  porte  une  croix  pectorale  en  or 
et  tient  un  sceptre  dans  la  main  droite.  Au- 

s 

dessus  du  portrait,  la  légende:  ALEXIV  MI- 
HAILOVICH  MAG.  DYX.  MOSCO  et  au-dessous: 
PERNOLO  PERIYBEO  SOL;  REGIT.  ATQ. 
TYETVR. 

Peint  par  un  artiste  allemand  ou  hol- 
landais. 


H.  28  V4  w.  L.  21  % w. 


LE  PATRIARCHE  PHILARÈTE. 


Féodor  Nikititsch  Youriew,  fils  du  boyard 
Nikita  Romanowitch  et  de  sa  seconde  épouse 
Eudoxie,  fille  du  prince  Alexandre  Borissowitch 
Gorbaty,  était  un  des  boyards  les  plus  distin- 
gués de  la  cour  du  Tsar  Féodor  Ioannowitch, 
qu’il  accompagna  en  1590,  dans  la  campagne 
contre  les  Suédois.  En  1596,  le  boyard  Féo- 
dor Nikititsch  commanda  l’armée  contre  les  Ta- 
tares  de  la  Crimée. 

Après  la  mort  du  dernier  Tsar  de  la  maison 
de  Rurik,  Boris  Godounoff  qui  persécutait  les 
partisans  de  la  dynastie  éteinte,  exila  le  boyard 


Féodor  dans  le  couvent  de  Siztky , près  d’Archan- 
gel,  où  celui-ci  devint  moine  sous  le  nom  de  Phila- 
rète.  Après  un  exil  de  presque  sept  ans,  Philarète 
fut  rappelé  en  1606,  par  le  faux  Dmitry  et  nommé 
métropolitain  de  Rostoif  et  de  Yaroslaw.  Lors- 
qu’en  1606,  un  faible  parti  proclama  comme  Tsar 
de  Russie  le  fils  du  roi  de  Pologne  Wladyslaw 
Sigmundowitch  Wasa,  le  métropolitain  Philarète 
fit  partie  de  l’ambassade,  envoyée  à Smolensk 
pour  négocier  avec  ce  prince,  mais  comme  il  ne 
voulut  pas  que  la  Russie  fut  soumise  au  joug  des 
étrangers,  il  s’attira  la  haine  du  prétendant  qui 
s’empara  de  l’ambassadeur  qu’on  enferma  dans 
une  prison  en  Pologne. 

Six  ans  après  l’avénement  au  trône  du  fils  de 
Philarète  et  en  suite  de  longues  négociations, 
le  métropolitain  obtint  sa  liberté,  à l’occasion 
de  l’échange  des  prisonniers  russes  et  polonais 
qui  eut  lieu  à Yiazma,  le  1 juin  1619.  Phi- 
larète fit  solennellement  reçu  par  son  fils  le  Tsar 
Michaïl,  à Moscou,  près  de  la  porte  de  Twei% 


le  14  juin  et  le  24  juin,  il  fut  élevé  dans  la 
cathédrale  de  l’Assomption,  à la  dignité  de  pa- 
triarche de  la  Russie,  par  le  patriarche  de  Jéru- 
salem, Théophane.  Les  dernières  planches  du 
magnifique  ouvrage  sur  l’élection  et  le  sacre 
du  Tsar  Michaïl  Féodorowitch,  publié  en  1856 
à Moscou,  sous  les  auspices  du  prince  Michel 
Obolensky,  sont  consacrées  aux  événements  de  la 
vie  du  patriarche  que  nous  venons  de  men- 
tionner. 

Philarète  Nikititsch  mourut  le  1 octobre  1633; 
il  est  enterré  à Moscou,  au  Kremlin,  dans  la 
cathédrale  de  l’archange  saint  Michel.  De  son 
mariage  avec  Xenia  Iwanowna  Schestoiî  il  eut 
quatre  fils:  Boris,  Nikita,  Léon  et  Iwan,  morts 
jeunes,  une  fille  Tatiana,  mariée  au  prince  Iwan 
Michaïlowitch  Katyrew-Rostowsky  et  enfin,  en- 
core un  fils  Michaïl,  élu  Tsar  en  1613. 

Le  portrait  du  patriarche  est  peint  par 
l’académicien  Mr.  N.  Tutrumoff,  d’après  quel- 
ques anciens  portraits  de  notre  galerie  et  de  la 


collection  de  Moscou  *).  On  y voit  Philarète 
portant , contre  l’usage , des  cheveux  longs  et 
la  barbe.  Il  est  vêtu  d’un  costume  de  Tsar  dou- 
blé d’hermine  et  consistant  en  un  kaftan,  une 
pelisse  à manches  très -larges  et  des  banni , le 
tout  bleu  et  enrichi  de  perles  et  de  pierres 
précieuses.  Sur  la  poitrine  du  patriarche  brille 
une  riche  panagie.  Dans  la  main  droite  il  tient 
une  croix  et  dans  la  gauche,  le  posoch.  A 
côté  de  lui,  sur  un  tabouret,  on  voit  la  mitre, 
ornée  également  de  perles  et  de  pierres  pré- 
cieuses. 

H.  26  w.  L.  19  w. 


*)  V.  Древности  Россійскаго  Государства,  VI,  p.  32. 


LA  TSARINE  NATALIE 
KYRILLOWNA. 


La  mère  de  Pierre-le-Grand  était  fille  de  Kyrille 
Polyeuktowitch  Narychkine.  La  belle  Natalie  Ky- 
rillowna  fut  élévée  chez  une  parente,  la  femme  du 
célébré  boyard  Matwéieff.  Le  Tsar  Alexéi  Michai- 
lowitch,  devenu  veuf  en  1669,  s’éprit  de  Natalie 
et  l’épousa  le  22  janvier  1671.  Il  nomma  son 
père  et  ses  deux  frères  Jean  et  Léon  boyards. 

Après  le  mort  du  Tsar  Féodor  Alexéewitch, 
le  jeune  Tsaréwitch  Pierre  fut  nommé  sous  la 
tutelle  de  sa  mère  Natalie,  corégent  de  son 
frère  aîné  Ioan  Alexéewitch.  Mais  le  Tsarewna 


Sophie  Alexéewna,  plus  âgée  que  sa  belle-mère, 
excita  une  révolte  dans  laqu  lie  plusieurs  mem- 
bres de  la  famille  Narychkine  furent  asassinés 
et  le  père  Kyrille  mis  dans  un  couvent. 

Sophie  Alexéewna,  s’étant  déclarée  régente, 
laissa  le  jeune  Tsar  Pierre  avec  sa  mère;  c’est 
Natalie  Kyrillowna  qui  en  1689,  maria  son  fils, 
âgé  seulement  de  seize  ans,  avec  Eudoxie  La- 
pouchine  et  qui  bientôt  après  le  persuada  de 
se  rendre  au  Couvent  de  la  Sainte  Trinité  lors- 
que Sophie  voulut  s’emparer  de  lui. 

Natalie  Kyrillowna,  décédée  le  25  janvier 
1694,  est  enterrée  au  couvent  Wosnesensky, 
au  Kremlin  de  Moscou. 

Le  portrait  du  temps  offre  le  buste  de  la 
Tsarine  en  télogréa  (тѣлогрѣя,  justaucorps)  de 
damas  jaune  et  pelisse  de  zibeline,  recouverte 
de  velours  noir;  elle  porte  sur  la  tête  un  bonnet 
de  fourrure,  nommé  треуха,  „à  trois  oreilles 
H.  28 Va  w.  L.  21%  w. 


LA  T S ARE  WN  A MARFA 
ALEXÉEWNA. 


Elle  était  la  seconde  fille  du  Tsar  iUexéi 
Michaïlowitch  et  de  sa  première  épouse  la  Tsa- 
rine Marie  Ilischna,  fille  du  boyard  Ilia  Dani- 
lowitch  Miloslawsky. 

Marfa  Alexéewna  naquit  le  25  août  1652, 
elle  entra  à une  époque  qu’on  ne  connaît  pas, 
ou  couvent  Ouspensky  d’Alexandroff,  gouverne- 
ment de  Wladimir,  où  elle  prit  le  voile  sous 
le  nom  de  Marguerite  et  où  elle  mourut  le  19 
juin  1707. 


La  Tsarewna  est  réprésentée  à mi -corps. 
Elle  est  vêtue  d’une  espèce  de  kaftan  en  ve- 
lours rouge,  bordé  de  zibeline  et  agraffè  au- 
moyen  d’un  riche  fermoir.  Sa  tête  est  entourée 
d’un  mouchoir  brun. 

Peint  par  l’Académicien  Mr.  N.  Tutrumoff, 
d’après  le  tableau  orginal,  conservé  dans  la 
Cathédrale  du  couvent  Ouspensky  d’Àlexandroff. 

H.  22  w.  L.  16  У 2 w. 


LE  TSABÉWITCH  ALEXEI 
ALEXÉEWITCH. 


Il  était  le  second  fils  du  Tsar  Alexéi  Mi- 
cliailowitch  et  de  sa  seconde  épouse  Marie 
Ilichna  Miloslawskaia.  Né  le  5 février  1654,  il 
n’avait  que  treize  ans  lorsque  son  père  essaya 
d’obtenir  pour  lui  la  couronne  de  Pologne.  Le 
Tsaréwitch  mourut  le  17  janvier  1671. 

Sur  notre  tableau,  peint  par  Mr.  l’académi- 
cien  N.  Tutrumoff,  d’après  quelques  tableaux  du 
temps,  mais  sans  valeur  artistique,  Alexéi  Ale- 
xéewitch  porte  un  kaftan  bleu,  orné  de  pierre- 
ries et  un  manteau  de  velours  rouge,  doublé  de 


zibeline  et  retenu  par  une  agrafe  en  pierreries. 

Au  fond  est  représenté  la  chambre  d’or 
(Золотая  Палата)  du  Palais  du  Kremlin  de 
Moscou 


H.  21  K2  w.  L.  16  l/-2  w. 


I! 


LE  TSAR  FÉODOR  ALEXÉEW1TCH. 


Fils  du  Tsar  Alexéi  Michailowitch  et  de  sa 
première  épouse  la  Tsarine  Maria  Iliclma 
Miloslawskaia,  Féodor  Alexéewitch  naquit  le  8 
juin  1657  et  succéda  à son  père  le  29  jan- 
vier 1676;  il  fut  couronné  à Moscou  le  18 
juin  de  la  même  année. 

Bientôt  après,  les  Cosaques  Zaporogues  se 
soumirent  au  Tsar  en  quittant  la  souverainité 
du  sultan.  Une  guerre  avec  la  Turquie  qui 
s’ensuivit,  finit  d’une  manière  honorable  pour 
la  Russie  à laquelle  le  sultan  céda  tout  le  pays 
depuis  le  Dniepr  jusqu’aux  îles  zaporogues. 


Féodor  Alexéewitch  était  le  père  de  son 
peuple,  il  assistait  chaque  jour  aux  séances  du 
conseil  (Tsarskaia  Douma)  et  s’occupait  en 
personne  de  la  législation.  Son  palais  était 
ouvert  à tout  le  monde,  il  entendait  lui-même 
les  plaintes  de  ses  sujets  et  leur  faisait  une 
prompte  justice.  Savant  et  protecteur  des 
sciences,  le  Tsar  créa  à Moscou  une  Académie 
slave  gréco-latine  pour  laquelle  il  fit  venir  des 
savants  de  la  Grèce  et  de  la  Pologne.  Toujours 
souffrant,  Féodor  Alexéewitch  succomba  à une 
longue  maladie,  le  27  avril  1682;  il  est  enterré 
dans  la  cathédrale  de  l’archange  St.  Michel,  au 
Kremlin  de  Moscou. 

Le  Tsar  épousa  le  28  juillet  1680,  Agathie 
Siméonowna,  fille  de  Siméon  Féodorowitch  Grou- 
chetzky.  La  jeune  Tsarine  mourut  en  1681, 
en  couches,  après  avoir  donné  le  jour  au  Tsa- 
réwitch  Ilia  Féodorowitch  qui  décéda  bientôt 
après  sa  mère.  Le  16  février  1682,  peu  de 
mois  avant  la  maladie  qui  l’emporta,  le  Tsar 


donna  sa  main  à Marfa  Matwéewna  Apraxine, 
née  en  1664  et  fille  de  Matwéi  Wassiliewitch 
Apraxine.  Elle  mourut  le  31  décembre  1715 
ou  selon  d’autres,  le  14  janvier  1716. 

Le  portrait  exécuté  par  Mr.  Facadémicien 
Tutrumoff,  d’après  quelques  tableaux  du  temps, 
représente  le  Tsar  à mi -corps  et  vêtu  d’un 
kaftan  (становой  кафтанъ)  de  drap  d’or,  par- 
semé de  perles  et  de  pierres  précieuses.  Il 
porte  sur  la  tête  la  couronne  et  appuie  la 
main  droite  sur  une  table  sur  laquelle  repose 
le  globe  de  l’empire. 


H.  28  w.,  L.  22j/2  w. 


Царь  Ѳеодоръ  Алексѣевичъ. 


Le  Tsar  Féodor  Alexeewitch. 


LA  TSARINE 
MARFA  MATWÉIEWNA. 


Après  la  mort  d’Agathia  Siméonowna  Grou- 
chetzky,  première  épouse  du  Tsar  Féodor  Ale- 
xéewitch,  décédée  le  21  juillet  1681,  ayant  donné 
le  jour  au  Tsaréwitch  Ilia  Féodorowitch,  le 
Tsar  donna  sa  main  à Marfa  Matwéiewna,  fille 
du  stolnik  Matwéi  Wassiliewitch  Apraxine. 

Les  Apraxine  ont  comme  ancêtre  un  moursa 
de  la  grande  horde,  nommé  Salkhomir,  qui  en 
1371,  entra  au  service  du  grand  duc  de  Résan, 
Oleg  Ioannowitch.  Il  fut  baptisé  sous  le  nom 
de  Ioan  Miroslawitch  et  épousa  la  sœur  de  son 
souverain,  la  princesse  Anastasia  Ioannowna. 
Son  arrière -petit’ fils  était  Andrei  Iwanowitch, 


surnommé  Opraxa,  souche  des  Apraxine.  Matwei 
le  père  de  Marfa,  fut  tué  par  les  Kalmyks  et 
les  Tatares,  en  1668. 

Le  Tsar  fit  la  connaissance  de  sa  seconde 
épouse  chez  son  frère  aîné  le  boyard  Pierre 
Matwéewitch  Apraxine;  la  noce  eut  lieu  à Moscou, 
le  15  février  1682.  Mais  Marfa  Matwéewna  devint 
veuve  après  un  mariage  de  deux  mois  ; elle 
vécut  plus  tard  à Saint-Pétersbourg,  où  elle 
décéda  le  31  décembre  1715.  Son  tombeau  se 
trouve  près  de  celui  de  la  princesse  impériale 
Charlotte  Sophie,  dans  la  cathédrale  de  la  for- 
teresse de  Saint-Pétersbourg. 

Pierre-le-Grand  qui  estima  beaucoup  sa  belle 
sœur,  éleva  ses  trois  frères  à la  dignité  comtale. 

Le  portrait  représente  la  Tsarine  douairière 
en  robe  noire  et  manteau  brun  foncé,  avec  un 
collet  de  zibeline.  Un  bonnet  noir,  orné  d’une 
bordure  en  zibeline,  couvre  sa  tête. 

H.  22  w.,  L.  1 6 V2  w. 


Царица  Марѳа  Матвеевна.  — °оо—  La  Tsarine  Mar.fa  Matwéiewna. 


LA  T SALE  WM 
SOPHIE  ALEXÉEWM. 


Née  le  17  septembre  1658,  du  mariage  du 
Tsar  Alexéi  Michaïlowitch  et  de  sa  première 
épouse  la  Tsarine  Maria  Ilicima  Miloslawskaïa, 
Sophie  Alexéewna  menait  une  vie  retirée  jus- 
qu’à la  mort  de  son  père.  Elle  profita  de  la 
mauvaise  santé  de  son  frère  ainé  le  Tsar  Féo- 
dor  Alexéewiteh,  pour  se  mêler  des  affaires 
d’état  et  lorsque  ce  dernier  laissa  le  trône  à 
son  frère  cadet  le  jeune  Pierre  Alexéewiteh, 
Sophie,  aidée  des  Strelitzs,  lui  joignit  le  faible 
Ioan  Alexéewiteh  et  essaya  de  s’emparer  elle- 


même  du  gouvernement,  en  prenant  le  titre  de 
Régente.  Elle  avait  même  l’intention  de  se 
faire  couronner  le  lr  septembre  1687. 

Il  est  généralement  connu  comment  Pierre- 
le- Grand,  en  évitant  le  piège  que  sa  sœur 
Sophie  lui  avait  tendu,  se  retira  au  couvent 
fortifié  de  Troitzky,  où  ses  fidèles  se  réunirent 
autour  de  lui  (1689).  En  vain  la  Tsarewna  fit 
son  possible  en  vue  de  se  réconcilier  avec  son 
frère;  elle  fut  arrêtée  et  envoyée  au  couvent 
Novodéwitchy  de  Moscou,  où  elle  occupait  les 
appartements  de  l’abbesse.  Mais  impliquée  dans 
une  nouvelle  conspiration,  en  1698,  elle  fut 
forcée  de  prendre  le  voile,  sous  le  nom  de 
Susanne.  Cent  quatrevingt  quinze  de  ses  parti- 
sans furent  pendus  sous  les  murs  du  couvent 
qu’elle  habitait,  leurs  cadavres  ne  furent  retirés 
qu’en  1699.  La  „Grande  Dame“  (Великая 
Государиня)  Susanne  Alexéewna  recevait  chaque 
jour  de  la  cour  tout  ce  qu’il  était  nécessaire 
pour  son  entretien.  Une  compagnie  de  cent 


hommes,  commandée  par  un  lieutenant-colonel, 
était  chargée  de  la  garde  de  la  princesse.  Elle 
mourut  le  3 juillet  1704  dans  le  même  cou- 
vent, où  Гоп  voit  aussi  son  tombeau. 

Sophie  Alexéewna  fit  mettre  son  portrait 
couronné  et  tenant  le  sceptre,  sur  le  revers 
de  diverses  médailles  et  monnaies,  dont  l’avers 
offre  les  bustes  des  jeunes  Tsars  Ioan  et  Pierre, 
mais  sans  des  sceptres.  Elle  adopta  le  titre: 
всея  великія  и иныхъ  Россій  Самодержица,  sa- 
voir Autocrate  de  toutes  les  Russies,  la  grande 
et  les  autres. 

Mais  la  preuve  principale  du  pouvoir  su* 
prême  dont  la  Tsarewna  s’était  emparée,  sont 
les  deux  portraits  où  elle  est  représentée  en 


*)  Les  sœurs  de  Sophie  les  Tsarewnas  Marfa  et  Fe'odosia, 
compromises  dans  la  même  conspiration,  furent  exilées  dans  la 
Slohoda  d’Alexandroff  (aujourd’hui  ville  du  gouvernement  de 
Wladimir).  Marfa,  dont  nous  donnons  egalement  le  portrait,  y 
prit  le  voile  sous  le  nom  de  Marguerite  et  vivait  au  couvent  de 
l’Assomption  où  elle  mourut  en  1707.  Elle  est  enterrée  dans 
l’église  à l’invocation  de  la  Chandeleur,  de  la  même  ville. 


cœur  de  l’aigle  de  Russie.  La  figure  qui  occupe 
cette  place,  offrait  dans  son  origine,  le  Tsar 
lui-même  comme  successeur  des  empereurs  de 
Byzance*).  Sur  le  grand  drapeau  des  Strelitzs, 
conservé  à l’Arsenal  Impérial  de  Saint  Péters- 
bourg  et  qui  est  du  temps  des  Tsars  Ioan  et 
Pierre,  on  voit  en  cœur  de  l’aigle  les  deux 
souverains.  On  connaît  de  Sophie  deux  por- 
traits où  elle  est  figurée  en  cœur  de  l’aigle. 
L’un  se  trouve  encore  aujourd’hui  dans  la 
chambre  du  couvent  Novodéwitchy  à Moscou, 
où  cette  malheureuse  princesse  vivait  pendant 
plusieurs  années.  Il  ressemble  au  nôtre,  mais  il 
ne  porte  pas  de  légendes  et  les  écussons  entre 
les  têtes  de  l’aigle  et  sur  les  ailes,  sont  vides. 

Notre  portrait  est  plus  complet  et  en  con- 
séquence, plus  important.  Lors  de  l’arrestation 
de  la  Tsarewna,  le  tableau,  à l’exception  du 


*)  V.  B.  de  Kœlme:  Notice  sur  les  sceaux  et  los  armoiries 
de  la  Russie,  p.  8. 


Sophie  Alexéewna  avait  fait  composer  ce 
tableau  par  le  chef  des  Strélitzs  Théodore  Lé- 
ontiewitch  Schaklowity  et  par  le  moine  Sylvestre 
Medwédeff  qui  en  ont  inventé  les  allégories  et 
dont  le  dernier  composa  aussi  les  inscriptions. 
Elle  fit  venir  de  Tchernigoff  le  graveur  Taras- 
séewitch  qui  exécuta  ce  portrait  en  taille  douce, 
mais  sans  l’aigle  biceps.  Une  épreuve  de  la 
gravure  de  Tarasséewitch  fut  communiquée 
au  bourguemaître  d’Amsterdam  Nicolas  Witsen 
qui  fit  copier  l’original,  mais  avec  des  inscrip- 
tions en  latin,  par  le  fameux  Abraham  Blœte- 
ling;  il  envoya  cent  exemplaires  de  ces  épreuves 
en  Russie.  Mais  après  l’arrestation  de  sa  sœur, 
Pierre-le-Grand  fit  chercher  et  détruire  toutes 
ces  gravures,  qui  aujourd’hui  sont  devenues  ex- 
trêmement rares.  En  1773,  A.  Afanasieff  fit 
une  copie  de  la  gravure  de  Tarasséewitch;  on 
ne  connait  que  quatre  ou  cinq  exemplaires  de 
cette  copie*). 

H.  26  Va  w.,  L.  23  w. 


*)  Les  notions  que  Mr.  Oustrialoff  donne  sur  les  portraits 
de  Sophie  Alexéewna,  Vol.  II,  p.  46  et  suiv.,  de  son  histoire  de 
Pierre-le-Grand,  sont  inexactes. 


portrait  même,  a été  couvert  d’une  couleur 
sombre,  laquelle,  il  y a quelques  aimées,  a été 
enlevée  d’une  manière  habile. 

L’aigle  de  couleur  grisâtre,  est  couronnée  de 
deux  couronnes  royales  entre  lesquelles  on  voit 
une  troisième  couronne  semblable,  mais  plus 
grande.  Au-dessous  de  cette  couronne  est  un 
écusson  rond  et  échancré,  offrant  une  main 
chargée  d’un  œil  et  sortant  d’un  nuage,  elle 
tient  une  bougie  allumée.  Au-dessus  on  lit: 
Мудрсстл  (la  Sagesse). 

Au  milieu  de  l’aigle,  un  ovale  renferme  le 
portrait  de  la  Tsarewna,  ornée  d’une  couronne 
royale,  d’une  robe  de  damas  blanc  avec  brode- 
ries en  or,  enrichies  de  perles  et  de  pierres  pré- 
cieuses. Elle  porte  un  manteau  de  brocart  d’or, 
dont  le  bord  est  également  garni  d’une  brode- 
rie, de  perles  et  de  pierres  précieuses.  Les 
cheveux  noirs  de  la  Tsarewna  tombent  sur  les 
épaules.  Elle  tient  dans  la  main  droite  le 
sceptre  surmonté  d’une  aigle  biceps  et  dans 


la  gauche,  le  globe  crucigère.  Autour  du  por- 
trait on  lit  la  légende:  f Пресьітл'кишаА  и 
держаыгкишаА  Ежіею  Мафію  Бели  кал  ГдриА 
Блгов'крыаА  Црьиа  и Беликал  Кыжиа  Софіа 
Але^'е&иа  Бсеа  БелйкіА  и МалыА  и Еі'лыа 
Россіи  Самодержица.  (Par  la  grâce  de  Dieu, 
la  sérénissime  et  très-puissante  Grande-Dame, 
la  Tsarewna  orthodoxe  et  Grande  Duchesse 
Sophie  Alexiewna,  Autocrate  de  toute  la  Grande 
et  Petite  et  Blanche  Russie). 

Les  cadres  ovales  sur  les  ailes  de  l’aigle 
offrent  les  sujets  suivants: 

1.  2. 

Блгоч/стіе  (la  Piété,  la  Ré-  Д'кстьо  (la  Virginité),  cou- 
ligion).  Femme  assise  te-  verte  d’un  voile  et  tenant 
nant  un  modèle  d’église.  des  roses. 


3. 

Милсста  (la  Miséricorde), 
femme  accompagnée  de  deux 
enfants. 


4. 

Правосудіе  (la  Justice)  te- 
nant le  glaive  et  la  balance. 


5. 

KpinocTA  (la  Force);  elle 
porte  une  colonne;  près 
d’elle,  un  lion  couché. 


6. 

Кротости  (la  Bonté),  assise, 
les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine. 


’арица  Софія  Алексѣевна. 


La  Tsarewna  Sophie  Aiexéewna. 


LA  TSAREWNA 
NATALIE  ALEXÉEWNA. 


La  cadette*)  des  sœurs  de  Pierre-le-Grand, 
la  Tsarewna  Natalie  Alexéewna,  fille  du  Tsar 
Alexéi  Michailowitch  et  de  la  Tsarine  Natalie 
Kyrilowna,  naquit  à Moscou,  le  22  août  1673. 
Elle  vivait  toujours  en  bonnes  relations  avec 
son  frère  et  mourut  à Saint-Pétersbourg  le  18 
juin  1716,  où  elle  est  enterrée  au  monastère 
de  Saint  Alexandre  Newsky. 

*)  La  Tsarewna  Fe'odora  Alexe'ewna,  née  une  année  après 
Natalie,  savoir  le  11  septembre  1674,  mourut  déjà  le  28 
novembre  1677. 


Le  portrait  de  la  Tsarewna  est  probable- 
ment peint  par  Danhauer  (Tanhauer).  Natalie 
Alexéewna  porte  une  robe  de  satin  blanc  bro- 
dée en  or,  ornée  d’une  riche  garniture  en  diamants, 
et  un  large  manteau  de  velours  pourpre , doublé 
d’hermine,  agraffé  au -moyen  de  fermoirs  en 
diamants  et  retenu  par  une  ceinture  d’or  avec 
une  boucle  également  en  diamants. 


H.  23  w.,  L.  16  w. 


LE  TSAE  IOAN  ALEXÉEWITCH. 


Issu  du  premier  mariage  du  Tsar  Alexéi 
Michaïlowitch  avec  la  Tsarine  Maria  Ilichna 
Miloslawskaïa,  Ioan  Alexéewitch  vit  le  jour  le 
27  août  1666  et  comme  il  était  d’une  consti- 
tution maladive,  son  frère  cadet  Pierre  Alexée- 
witch, âgé  de  dix  ans  seulement,  fut  appelé  à la 
succession  du  trône  de  Féodor  Alexéewitch. 
Mais  trois  semaines  après,  l’intriguante  Tsa- 
rewna  Sophia  Alexéewna,  en  se  proclamant 
elle-même  régente,  fit  adjoindre  Ioan  à son  frère 
Pierre  et  tous  les  deux  furent  couronnés  comme 
Tsars  le  25  juin  1682.  Cependant  préférant 


une  vie  tranquille,  le  Tsar  Ioan  Alexéewitcli 
résigna  en  1689  son  pouvoir  tout  à fait  entre 
les  mains  de  son  frère  Pierre-le-Grand;  il  dé- 
céda le  29  janvier  1696. 

Ioan  Alexéewitch  était  marié  depuis  le  9 
janvier  1684,  avec  Parasçovie  Féodorowna  fille 
du  boyard  Féodor-Alexandre  Pétrowitch  Salty- 
koff.  Elle  mourut  à St.  Pétersbourg  le  18  oc- 
tobre 1723  et  est  enterrée  au  couvent  de  Saint 
Alexandre  Newsky,  Les  enfants  nés  de  ce  ma- 
riage sont  les  Tsarewnas; 

Marie,  née  le  21  mars  1689  et  morte  le 
13  février  1692. 

Théodosie,  née  et  morte  le  4 juin  1690. 

Catherine,  duchesse  de  Meklenbourg-Schwe- 
rin. 

Anne,  Impératrice  de  Russie  et 

Parasçovie,  née  le  24  septembre  1694  et 
morte  le  8 octobre  1731. 

Le  portrait  contemporain,  représente  le  Tsar 
à plus  de  mi-corps  et  revêtu  d’une  armure  sur 


laquelle  il  porte  un  manteau  de  drap  brun, 
doublé  de  zibeline  et  agrafé  au  moyen  d’un 
fermoir  de  pierres  précieuses. 


H.  28%  w.,  L.  22  V2  w. 
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LA  TSABEWNA 
САТНЕША  IOAMOWM. 


La  Tsarewna  Catherine,  troisième  fille  du 
Tsar  Ioan  Alexéewitch  et  de  la  Tsarine  Paras» 
kovia  Féodorowna  Saltykoff,  naquit  à Moscou, 
le  29  octobre  (8  novembre)  1691  et  devint  le 
8 (19)  avril  1716,  l’épouse  du  duc  Charles-Léo- 
pold de  Meklenbourg-Schwerin,  fils  du  duc  Fré- 
déric de  Meklenbourg-Grabow  et  de  la  duchesse 
Christine  Wilhelmine  née  landgrave  de  Hesse 
Hombourg.  Le  duc  Charles -Léopold  qui  en 
1713,  le  31  juillet,  avait  succédé  â son  frère 
le  duc  Frédéric -Guillaume,  était  divorcé  depuis 


le  2 juin  1710,  de  sa  première  femme  Sophie- 
Hedwige  princesse  de  Nassau -Dietz,  née  le  8 
mars  1690,  mariée  le  27  mai  1708;  elle  mou- 
rut le  1 mars  1734. 

La  duchesse  Catherine  plus  tard  se  rendit 
en  Russie  et  séjournait  tantôt  à Moscou,  tantôt 
à la  cour  de  sa  sœur  cadette  l’Impératrice  Anne 
qui  avait  même  l’intention  d’assurer  la  succes- 
sion à la  duchesse  de  Meklenbourg.  Catherine 
Ioannowna  mourut  à Saint  Pétersbourg  le  14 
(25  juin)  1733.  Son  mari  décéda  le  28  no- 
vembre 1747. 

La  duchesse  réprésentée  à mi-corps,  porte 
une  robe  blanche,  garnie  de  diaments,  les  in- 
signes des  l’ordre  de  Sainte  Catherine  et  un 
manteau  de  pourpre  doublé  d’hermine.  Ses  che- 
veux sont  ornés  d’une  plume  noire,  soutenue  par 
une  aigrette  en  diamants. 

H.  2 1 V2  w.  L.  1 6 w. 


Царевна  Екатерина  Іоанновна.  —°*>-  La  Tsarewna  Catherine  Ioannowna. 


IA  TSAREWNA 
PRASCOVIA  IOAMOWM. 


Fille  du  Tsar  Ioan  Alexéewitch  et  de  la  Tsa- 
rine Prascovia  Féodorowna,  née  Saltikoff,  Pras- 
covia  Ioannowna  vit  le  jour  le  24  septembre 
1695.  Elle  vécut  long  temps  à Saint  Péters- 
bourg,  où  Pierre -le -Grand  prépara  pour  elle 
un  palais  sur  la  Néwa,  à Wassily-Ostrow.  Cet 
édifice  n’était  pas  encore  terminé  à la  mort 
de  la  Tsarewna,  il  fut  cédé  plus  tard  à l’Aca- 
démie des  sciences,  à laquelle  il  appartient  en- 
core aujourd’hui. 

Prascovia  Ioannowna  décéda  à Moscou  le 
8 octobre  1731;  elle  est  inhumée  au  couvent 
Wosnessensky,  au  Kremlin. 


Le  tableau  représente  la  Tsarewna  à mi-corps. 
Elle  est  tournée  à droite  et  vêtue  d’une  robe 
de  damas  jaune  avec  une  garniture  en  dentelles 
et  ornée  d’un  fermoir  de  saphirs.  Son  manteau 
de  velours  pourpre,  est  doublé  d’hermine.  Les 
cheveux  noirs  de  Prascovia  Ioannowna  sont 
bouclés. 


H.  2 1 5/g  w.,  L.  16  V8  w. 


Царевна  Прасковья  Іоанновна.  La  Tsarewna  Prascovia  Ioannowna. 


PIERRE-LE-GRAND. 


Ce  grand  souverain  était  fils  du  Tsar  Ale* 
xéi  Mickaïlowitch  et  de  sa  seconde  épouse  la 
Tsarine  Natalia  Kyrilowna,  fille  du  boyard  Kyril 
Polyektowitch  Narychkine.  Pierre-le-Grand  était 
le  sixième  fils  du  Tsar  Alexéi,  dont  le  dernier 
rejeton  a été  destiné  par  la  providence  à de- 
venir le  régénérateur  de  la  Russie. 

Né  le  30  mai  1672,  Pierre  fut  proclâmé 
Tsar,  après  la  mort  de  son  frère  Féodor,  décé- 
dé le  27  avril  1682.  Il  s’associa  son  frère 
aîné  Ioan  et  fut  couronné  le  25  juin  de  la 
même  année. 


Il  n’est  pas  notre  intention  de  citer  ici  les 
faits  glorieux  de  ce  grand  monarque;  ils  sont 
racontés  d’une  manière  excellente  par  Golikoff, 
par  Bergmann  et  en  partie  aussi  dans  l’ouvrage 
inachevé  de  Mr.  l’académicien  Oustrialoff,  ouvrage 
fourmillant  d’erreurs,  dans  lequel  l’auteur  n’a 
pas  saisi  le  caractère  sublime  du  grand  souve- 
rain dont  il  veut  être  le  biographe. 

Pierre-le-Grand , à l’apogée  de  sa  gloire  et 
de  sa  puissance,  fut  proclamé  empereur  et  père 
de  la  patrie,  le  22  octobre  1721.  Il  mourut  au 
palais  d’hiver  de  St.  Pétersbourg  le  28  janvier 
1725  et  est  enterré  dans  la  Cathédrale  des 
saints  Pierre  et  Paul,  dans  la  forteresse  de 
cette  ville  *). 

Le  portrait  ci-joint  est  copié  par  l’Italien 
Belli,  d’après  l’original  de  Godefroi  Kneller,  con- 


*)  V.  la  description  de  la  Cérémonie  funèbre  de  Pierre-le- 
Grand  dans  la  „Description  de  la  pompe  funèbre  de  l’Empereur 
Nicolas  Iw,  St.  Pétersbourg,  1855. 


servé  au  palais  royal  de  Hampton-Court  près  de 
Londres. 

Pendant  le  séjour  de  Pierre-le-Grand  en  An- 
gleterre, depuis  le  20  janvier  jusqu’au  18  juin 
1698,  le  roi  Guillaume  nifit  exécuter  le  portrait 
de  son  hôte  par  Kneller  qui  jouissait  d’une  grande 
réputation  en  Angleterre.  Né  à Lubeck  en  1648, 
Kneller  était  venu  à Londres,  en  1675,  où  il 
devint  bientôt  peintre  de  Charles  IL  Guillaume  III 
le  créa  chevalier  et  George  I lui  conféra  le  titre 
de  baronet.  Kneller  mourut  à Londres,  en  1723. 

Le  portrait  de  Pierre-le-Grand  est  une  des 
meilleures  œuvres  de  Kneller.  Le  jeune  Tsar 
y est  représenté  en  grandeur  naturelle  et  révêtu 
d’une  armure  d’acier;  sur  ses  épaules  repose 
le  manteau  Impérial  de  drap  d’or,  orné  de  l’aigle 
de  Russie  et  doublé  d’hermine.  Le  Tsar  tient  dans 
la  droite  un  bâton  de  commandement  et  appuie 
la  gauche  sur  la  hanche,  où  l’on  voit  la  poignée 
de  son  glaive.  Derrière  lui,  sur  un  tabouret,  la 


couronne.  A travers  la  fénêtre  ouverte  on  voit 
quelques  vaisseaux  sur  la  mer. 

D’après  ce  tableau,  Jean  Schmidt  exécuta  la 
même  année,  une  belle  gravure  en  mezzotinto, 
représentant  Pierre-le-Grand  en  buste. 

H.  55  w.  L.  46  w. 


Петръ  Великій.  -<*>*-  Pierre-le-G-rand. 


PIERRE -LE -GRAM). 


Le  Tsar  est  représenté  à mi-corps  et  de- 
bout à l’entré  du  port  de  Kronstadt;  il  tourne 
la  tête  vers  le  spectateur  et  est  revêtu  d’une 
armure  d’acier  et  d’un  manteau  de  pourpre 
doublé  d’hermine.  Il  porte  les  insignes  de  l’ordre 
de  saint  André  et  indique  avec  un  bâton  de 
commandement  en  or,  des  vaisseaux  qui  sont 
à l’ancre  au  fond,  à droite.  A gauche,  un  ca- 
non de  rempart. 

On  pense  que  ce  tableau  a été  peint  par 
Jean  Kupetzky,  probablement  à Karlsbad,  en 
1711.  Ce  peintre,  né  en  1666,  à Pôssing,  (en 


Hongrie),  était  élève  de  Klaus  à Lucerne;  il  tra- 
vaillait à Vienne  et  plus  tard  à Nuremberg, 
où  il  mourut  en  1740.  On  connaît  de  Ku- 
petzky  plusieurs  portraits  de  Pierre -le -Grand. 
Pour  les  accessoires,  Kupetzky  avait  un  aide 
le  nommé  David  Hoyer. 

H.  82  w.  L.  80  w. 
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Императоръ  Петръ  ТТ, 


L'empereur  Pierre  II. 


о 


f ... 


Петръ  Великій.  — Pierre  le  Grand. 


PIERRE -LE -GRAND. 


En  1716,  le  Tzar  commanda  à Jean  Ku- 
petzky,  vivant  alors  à Nuremberg,  son  portrait 
en  profil.  Ce  tableau  fut  envoyé  à la  Chancel- 
lerie des  Monnaies  (Монетная  Канцелярія)  à 
Saint-Pétersbourg,  pour  servir  de  prototype  aux 
monnaies.  On  le  voit  spécialement  utilisé  sur 
des  ducats,  mais  le  graveur  de  l’Hôtel  moné- 
taire y ajoutait,  d’après  l’usage  général,  la  cou- 
ronne de  laurier  qu’on  ne  voit  pas  sur  l’original. 

Sur  ce  portrait,  Pierre -le -Grand  est  peint 
tourné  à droite  ; il  porte  une  armure  d’acier  et 
le  cordon  de  l’ordre  de  Saint  André. 

Н.ІВ1/^.  L.lSVgW, 


* 


Петръ  Великій. 


Pierre-le-Grand. 


LA  TSARINE 
EUDOXIA  FÉODOROWNA. 


Eudoxie  était  fille  du  boyard  Hilarion  Abra- 
mowitch  Lapoukhine  qui  d’après  l’ancien  usage, 
reçut  le  nom  de  Féodor  lorsq’uil  fut  élevé  à la 
dignité  de  boyard.  Sa  fille  Parascovie,  née  en 
1669,  dût  échanger  son  premier  nom  contre  celui 
d’Eudoxie  lorsqu’elle  fut  fiancée  au  Tsar  Peter 
Alexéewitch.  La  noce  eut  lieu  le  27  janvier  1689. 
Les  premières  années  Pierre  aimait  beaucoup  sa 
Dounka  (Дунька),  comme  il  appelait  son  épouse, 
mais  bientôt  des  malentendus  entre  les  époux 


rendirent  malheureux  ce  mariage,  dissout  par 
le  divorce,  en  1696. 

Depuis,  Eudoxie  Féodorowna,  forcée  de  pren- 
dre le  voile  sous  le  nom  d’Hélène , fut  envoyée 
d’un  couvent  à l’autre  et  en  1718,  à l’é- 
poque du  procès  de  son  fils,  le  Tsaréwitch 
Alexéi  Pétrowitch,  elle  fut  incarcérée  au  cou- 
vent Ouspensky  de  Ladoga,  où  elle  fut  gardée 
comme  prisonnière  d’état,  sous  le  nom  de  „la 
personne  connue.  “ Une  somme  de  465  roubles 
était  assignée  pour  son  entretion  et  il  lui  était 
défendu  de  sortir  de  l’enceinte  du  couvent.  La 
mort  de  Pierre-le-Grand  ne  changea  en  rien  un 
traitement  aussi  dur,  mais  l’avénement  au  trône  de 
son  petit-fils  l’Empereur  Pierre  II,  rendit  la  li- 
berté à la  malheureuse  Tsarine.  Elle  quitta  le 
couvent  de  Ladoga  le  10  août  1727  et  se  ren- 
dit à Moscou,  où  elle  échangea  le  costume  de 
religieuse  contre  celui  d’une  souveraine.  On  l’en- 
toura d’une  petite  cour  et  elle  vécut  encore 
jusqu’au  28  août  173L  Morte  à Moscou,  elle 


est  enterrée  dans  la  cathédrale  du  Couvent  Wos- 
nesensky,  au  Kremlin. 

Le  portrait  du  temps,  représente  la  Tsarine 
à peu  près  à l’âge  de  quarante  ans,  avant  son 
exil  au  couvent  Ouspensky,  Elle  est  vêtue  d’une 
espèce  de  kaftan  en  velours  noir,  orné  de  zibe- 
line et  agraffé  au-moyen  d’un  grand  fermoir. 
Sa  tête  est  couverte  d’un  bonnet  de  zibeline. 

H.  19  w.  L.  13  Ve- 


L’IMPERATRICE  CATHERINE  I. 


Catherine,  fille  de  Samuel  Skawronsky,  na- 
quit le  5 avril  1689,  probablement  à Marien- 
bourg  (Alyst,  Allohksne  en  letton)  petite  ville 
du  district  de  Wenden,  en  Livonie,  mais  qui 
n’existe  plus  de  nos  jours.  Pierre -le -Grand 
l’épousa,  d’abord  sécrétement,  en  novembre  1707, 
à Saint-Pétersbourg,  dans  la  cathédrale  à l’in- 
vocation de  la  Trinité.  Elle  fut  proclâmée 
épouse  du  Tsar  sous  le  nom  de  Catherine  Ale- 
xéewna,  le  6 mars  1711,  et  accompagna  Pierre- 
le- Grand  dans  la  campagne  contre  les  Turcs. 
Chacun  sait  comment  cette  femme  magnanime 
sauva  le  Tsar  et  l’armée  russe,  entourés  sur  le 
Prouth,  par  les  Turcs  et  prêts  à succomber  au 


grand  nombre  des  infidèles.  Après  son  retour 
à Saint  Pétersbourg,  Pierre -le -Grand  fit  bénir 
son  mariage  une  seconde  fois,  dans  la  Cathé- 
drale de  Saint  - Isaac  ; en  même  temps,  Cathe- 
rine reçut  officiellement  le  titre  de  Tsarine. 
Elle  fut  couronnée  comme  Impératrice,  à Moscou, 
le  7 mai  1724. 

Pierre-le-Grand  créa  en  l’honneur  de  Cathe- 
rine et  en  souvenir  de  sa  magnifique  conduite 
au  camp  sur  le  Prouth,  l’ordre  de  Sainte  Ca- 
therine ou  de  la  Délivrance.  La  Tsarine  était 
la  Grande  Maîtresse  de  cet  ordre  qui  fut  confirmé 
le  24  novembre  1713. 

Le  portrait  représente  Catherine  Alexéewna 
à mi-corps  et  assise  dans  un  fauteuil  doré.  Sa 
robe  est  de  damas  blanc,  garnie  de  dentelles 
et  ornée  d’une  grande  perle,  de  fermoirs  en 
diamants  et  de  houppes  attachées  au-moyen  de 
petits  diamants.  Elle  est  décorée  des  insignes 
de  l’ordre  de  Sainte  Catherine  et  porte  sur 
l’épaule  gauche,  le  manteau  Impérial  de  velours 


rouge  doublé  d’hermine.  Dans  les  cheveux  de 
la  Tsarine  brille  un  superbe  diadème  rayé, 
composé  de  perles  et  de  diamants.  Le  bras 
gauche  de  Catherine  repose  sur  le  bras  du  fau- 
teuil, la  main  droite,  sur  sa  robe.  Près  d’elle,  on 
voit  sur  une  table,  la  couronne  et  le  sceptre.  Au 
fond,  une  draperie  jaune  et  une  salle  de  marbre. 

D’après  le  tableau  d’J.  M.  Nattier  *). 

H.  32  w.,  L.  30  w. 


*)  Jean -Marc  Nattier  le-jeune,  élève  de  son  père  Jean -Marc 
Nattier,  naquit  à Paris  en  1685  ; il  obtint  jeune  encore,  une 
grande  réputation  et  fut  invité  en  1717,  en  Hollande  pour  faire 
les  portraits  de  Pierre -le -Grand  et  de  l'Impératrice  Catherine. 
Ces  deux  tableaux  originaux,  dont  on  connaît  plusieurs  bonnes 
copies,  se  trouvent  aujourd’hui  dans  la  galerie  de  M.  l’écuyer 
de  la  Cour  E.  Narychkino.  Nattier  mourut  à Paris  en  1766. 


g/ Императрица  Екатерина  I.  -о$о-  L'Impératrice  Catherine  I. 


L’IMPÉRATRICE  CATHERINE  I. 


Catherine  I succéda  à Pierre-le-Grand,  le  28 
janvier  1725.  Elle  fit  des  alliances  avec  l’Au- 
triche  et  l’Espagne,  régla  les  frontières  avec  la 
Chine,  créa  un  Conseil  suprême,  auquel  elle 
soumettait  toutes  les  questions  politiques  et 
administratives  et  donna  à son  empire  beaucoup 
d’institutions  utiles.  Bonne,  pieuse,  bienfaisante, 
Catherine  I fit  beaucoup  de  bien,  spécialement 
à ceux  qu’il  l’avaient  connue,  lorsqu’avant  son 
mariage  avec  Pierre-le-Grand,  elle  vivait  encore 
dans  une  position  très-modeste. 

Elle  mourut  après  un  règne  de  deux  ans,  à 
Saint-Pétersbourg,  le  6 mai  1727  et  est  inhumée 
à côté  de  Pierre-le-Grand,  dans  la  cathédrale 


des  Saints  Pierre  et  Paul,  de  la  forteresse  de 
Saint-Pétersbourg. 

Le  portrait,  appartenant  à la  Galerie  de  Pierre- 
le-Grand,  représente  l’Impératrice,  vêtue  d’une 
robe  de  drap  d’argent,  ornée  de  dentelles  et 
de  houppes  attachées  au  moyen  de  fermoirs  en 
diamants.  Elle  porte  le  cordon  de  l’ordre  de 
Saint  André  et  le  manteau  Impérial  doublé  d’hcr- 
mine.  Sur  sa  tête  brille  la  petite  couronne  Im- 
périale. Ses  cheveux  noirs  sont  entremêlés  de 
fils  de  perles  et  une  longue  mèche  descend  sur 
l’épaule  droite. 


H.  21  w.,  L.  17  w. 


Императрица  Екатерина  I. 


L7Impératrice  Catherine  I. 


LE  TSARÉWITCH 
ALEXÉI  PÉTROWITCÏÏ. 


Le  Tsaréwitch  Alexéi,  fils  de  Pierre-le-Grand 
et  de  sa  première  épouse  la  Tsarine  Eudoxia 
Féodorowna,  vit  le  jour  à Moscou,  le  18  février 
1690.  La  première  éducation  du  jeune  prince, 
appelé  ordinairement  „ Oleclienka“  (О лешенька), 
fut  confiée  à la  Tsarine;  ce  n’était  qu’en  1703, 
que  le  célèbre  baron  de  Huyssen  fut  nommé 
gouverneur  d’Alexéi  Pétrowitch.  Quelques  années 
après,  le  Tsar  commençait  déjà  de  charger  son  fils 
de  diverses  commissions  administratives  et  militai- 
res. Il  l’envoya  en  1709,  en  Pologne  et  en  Al- 
lemagne où  le  Tsaréwitch  épousa  à Torgau,  en 


1711,  et  en  présence  de  son  père  et  delà  reine  de 
Pologne,  la  princesse  Charlotte  (Christine)  Sophie 
de  Brunswick -Wolffenbuttel.  Ce  mariage  n’était 
pas  heureux  ; le  Tsaréwitch  rentra  en  Bussie  en 

1712,  en  accompagnant  Catherine  la  seconde 
épouse  de  son  père  et  laKronprinzessin  (Princesse 
héritière)  car  tel  était  le  titre,  accordé  à Charlotte- 
Sophie,  par  Pierre-le-Grand,  ne  suivit  son  mari 
qu’en  1713.  Le  jeune  couple  habitait  ordinaire- 
ment un  palais  sur  la  Newa,  près  de  l’église  de  no- 
tre Dame  de  tous  affligés,  palais  qui  n’existe  plus 
depuis  longtemps.  Mais  déjà  en  1714,  le  Tsaré- 
witch quitta  de  nouveau  son  épouse,  pour  se  ren- 
dre à Carlsbad. 

Alexéi  Pétrowitch  d’une  faible  santé  et  d’un 
caractère  désagréable,  ne  vivait  pas  en  bonne 
intelligence  avec  son  père,  dont  il  ne  favorisait 
pas  les  grandes  entreprises  auxquelles  la  Russie 
doit  sa  gloire  et  sa  puissance.  La  Princesse 
héritière  savait  habilement  empêcher  une  rupture 
ouverte  entre  le  père  et  le  fils,  mais  bientôt 


après  sa  mort,  survenue  le  22  octobre  1715, 
la  mésintelligence  entre  le  Tsar  et  le  Tsaréwitch 
éclata  de  nouveau  et  Alexéi  Pétrowitch  persua- 
dé qu’il  ne  pouvait  pas  entreprendre  une  lutte 
contre  son  père,  le  pria  de  lui  permettre  de  se 
faire  moine,  en  renonçant  solennellement  à la 
succession  au  trône. 

Cependant  bientôt  après,  le  Tsaréwitch  écou- 
tant des  mauvais  conseils,  prit  la  fuite  et  se  re- 
tira à Erenberg  (comté  de  Tyrol)  et  plus  tard 
à Naples,  où  il  vécut  en  cachette,  secrètement 
protégé  par  son  beau-frère  l’empereur  Charles 
VI  qui  était  mal  informé  sur  la  cause  de  la 
discorde  entre  Alexéi  et  son  père.  Cédant  aux  ex- 
hortations de  Pierre -le -Grand,  le  Tsaréwitch  re- 
tourna à Moscou,  où  le  3 février  1718,  il  re- 
nonça encore  une  fois  à la  couronne.  Le  même 
jour,  Pierre -le -Grand  proclama  dans  un  mani- 
feste, son  second  fils  Pierre  successeur  du  trône. 

Alexéi  Pétrowitch  n’aimait  pas  son  père  et 
était  adversaire  de  toutes  ses  innovations,  mais 


il  n’avait  ni  assez  de  haine  ni  assez  d’énergie 
pour  se  mettre  à la  tête  d’une  conspiration. 
Pourtant  les  mécontents  ne  manquaient  pas,  les 
mésures  énergiques  du  Tsar  froissaient  beaucoup 
de  personnes  qui  espéraient  en  un  meilleur  ave- 
nir sous  le  Tsaréwitch.  Un  véritable  complot 
n’était  pas  formé,  mais  Pierre  I connaissait  très- 
bien  ses  ennemis  ; il  les  fit  arrêter  et  mettre  à 
mort  sous  les  yeux  de  son  fils.  Après  ces  exé- 
cutions, le  Tsar  et  sa  cour  se  rendirent  à Saint- 
Pétersbourg,  où  le  Tsaréwitch  vécut  d’abord, 
dans  une  maison  attenante  au  Palais  de  son 
père.  Mais  bientôt  le  Tsar  soupçonna  une  nou- 
velle conspiration  en  vue  d’offrir  la  couronne 
à son  fils.  Au  lieu  de  lui  permettre  d’entrer  dans 
un  monastère  d’où  il  n’aurait  jamais  pu  sortir 
pour  monter  sur  le  trône,  il  le  fit  enfermer  dans 
la  forteresse  où  Alexéi  fut  mis  à la  question 
de  manière  qu’il  y succomba  le  26  juin,  à 7 
heures  du  soir.  Peu  de  temps  avant  sa  mort, 
Pierre -le -Grand  en  se  répentissant  trop  tard  de 


sa  dureté,  prit  en  pleurant  congé  de  son  tils 
dont  il  accompagna  les  cendres,  déposées  dans 
les  caveaux  de  la  Cathédrale  des  apôtres  Saints 
Pierre  et  Paul,  dans  la  forteresse  de  Saint  Pé- 
tersbourg. 

Le  portrait  du  Tsaréwitch,  peint  par  Dan- 
hauer*), le  représente  à mi -corps  et  en  armure 
d’acier  orné  de  gravures  dorées,  avec  le  hausse- 
col  et  vêtu  d’un  uniforme  rouge  doublé  de 
bleu.  Les  traits  d’Alexéi  Pétrowitch  ressemblent 
beaucoup  à ceux  de  sa  mère  Eudoxia  Féodo- 
rowna. 


H.  18  w.,  L.  13  V2  w. 


*)  Danhauer  [ou  Tanhauer]  natif  de  Souabe,  fut  recommandé 
par  Koupetzky  à Pierre-le-Orand,  lors  de  son  séjour  à Carlsbad 
et  vint  en  Russie,  avec  le  Tsar  en  1711.  Il  e'tait  peintre  de  la 
cour  et  fit  plusieurs  portraits  de  Pierre-le-Grand,  des  Impératri- 
ces Catherine  et  Anne  et  d’autres  personnages.  Danhauer  mourut 
à Saint  Pétersbourg  en  1737. 


LA  PRINCESSE  HÉRITIÈRE 
CHARLOTTE  (CHRISTINE)  SOPHIE. 


La  belle-fille  de  Pierre-le-Grand  naquit  du 
mariage  du  Duc  de  Brimswick-Lunebourg-Wolf- 
fenbuttel  Auguste -Guillaume  et  de  sa  première 
femme,  la  princesse  de  Brunswick  Christiane- 
Sophie,  sa  cousine.  Elle  vit  le  jour  le  29  août 
1694  et  épousa  à Torgau,  le  14  (25)  octobre  1711, 
le  Tsaréwitch  Alexéi  Pétrowitch.  La  sœur  aînée 
de  la  princesse,  Élisabeth-Christine  était  épouse 
de  l’empereur  Charles  VI;  elle  s’était  convertie 
à la  réligion  romaine  tandis  que  sa  sœur  mou- 
rut dans  la  confession  luthérienne.  Charlotte- 
Sophie  à qui  Pierre-le-Grand  donna  le  titre  de 


Kronprinzessin  (Princesse  héritière)  ne  vint  en 
Russie  qu’en  1713.  Elle  accoucha  en  1714,  le 
12  juillet,  d’une  fille,  la  Princesse  Natalie  Ale- 
xéewna,  décédée  le  22  novembre  1728  et  en 
1715,  le  12  octobre,  du  Prince  Pierre  Ale- 
xéewitch  qui  plus  tard  monta  sur  le  trône  de  la 
Russie,  sous  le  nom  de  Pierre  IL 

Dix  jours  après  la  naissance  de  ce  Prince, 
la  Princesse  héritière  mourut,  le  22  octobre  1715. 
Elle  fut  enterrée  dans  la  Cathédrale  des  Saints 
Pierre  et  Paul  de  la  forteresse  de  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Son  portrait  est  probablement  peint  par 
Danhauer.  Il  représente  Charlotte  Sophie  à mi- 
corps  et  en  robe  de  brocart  d’argent  à rama- 
ges d’or,  doublée  de  satin  bleu  et  ornée  d’un 
fermoir  en  diamants.  Le  manteau  est  de  velours 
rouge  brodé  en  or  et  doublé  d’hermine.  Les 
cheveux  poudrés  de  la  Princesse  sont  aussi 
ornés  de  diamants. 

Ovale.  D.  173/4  — 147/8  w. 


LA  TSAKEWNA  АМА  PÉTROWNA. 


Anna  Pétrowna,  fille  de  Pierre-le- Grand  et  de 
Catherine  I,  naquit  le  27  février  (8  mars)  1708; 
elle  épousa  à St.  Pétersbourg,  le  21  mai  (1  juin) 
1725,  le  duc  de  Schleswig-Holstein-Gottorp  Char- 
les Frédéric,  avec  lequel  elle  quitta  la  Russie, 
le  25  juillet  (5  août)  1727,  pour  se  rendre  à 
Kiel,  où  elle  mourût  en  couches  le  4 (15)  mai 
1728,  après  avoir  donné  le  jour  au  duc  Char- 
les Pierre  Ulrich,  plus  tard  Empereur  sous  le 
nom  de  Pierre  III. 

Le  mari  de  la  Tsarewna,  le  duc  Charles 
Frédéric,  né  le  19  (30)  avril  1700,  était  fils 


de  Frédéric  IY,  né  le  18  oct.  1671  et  tué  à 
la  bataille  de  Klissow,  le  9 (19)  juillet  1702 
et  de  Hedwige  Sophie,  fille  de  Charles  XI  roi 
de  Suède  et  sœur  de  Charles  XII.  Il  mourût 
le  18  (29)  juin  1739. 

Le  tableau  est  du  temps,  mais  d’un  maître 
inconnu.  On  y voit  la  Tsarewna  portant  une 
robe  de  brocart  d’or  et  un  manteau  bleu  doublé 
d’hermine.  Sur  sa  poitrine  brillent  les  insignes 
de  l’ordre  de  Sainte  Catherine.  Les  cheveux 
d’Anna  Pétrowna  sont  ornés  de  perles,  de  dia- 
mants et  d’une  aigrette  ; deux  longues  tresses 
tombent  sur  les  épaules. 

H.  13  w.  L.  14V2  w. 


Царевна  Анна  Петровна,. 


La  Tsarewna  Anna  Petrowna. 


LE  PRINCE  PIERRE  PÉTR0W1TCH. 


Fils  de  Pierre -le- Grand  et  de  la  Tsarine  Ca- 
therine, le  jeune  Prince  vit  le  jour  le  29  octobre 
1715.  Déjà  pendant  le  procès  du  Tsaréwitch 
Alexéi,  en  1718,  le  jeune  Prince  fut  nommé  héritier 
du  trône  de  Russie,  mais  il  mourut  le  25  avril 
1719,  âgé  de  trois  ans  et  demi. 

Sur  notre  tableau , Pierre  Pétrowitch  est 
peint  en  Cupidon,  Vêtu  d’une  chemise  blanche» 
il  met  un  genou  sur  un  coussin  de  velours 
rouge  et  tient  un  arc  dans  la  gauche.  Un  car- 
quois est  suspendu  sur  son  dos  au  moyen  d’un 
ruban  rouge.  A côté  du  jeune  Prince,  on  voit 


une  couronne  et  les  insignes  de  l’ordre  de  saint 
André.  Au  fond,  une  draperie  jaune  et  de  la 
verdure. 

Peint  par  Mr.  l’Académicien  N.  Tutrumoff, 
d’après  un  tableau  du  temps,  mais  sans  valeur 
artistique. 

H.  21V>  w.  L.  16  w. 


Permis  par  la  Censure  le  25  Août  1SG4. 


LA  PRIX CESSE  NATALIE 
PÉTROWNA. 


La  Princesse  Natalie,  fille  de  Pierre -le- 
Grand  et  de  l’Impératrice  Catherine , naquit 
le  20  août  1718  et  mourut  le  15  mars  1725. 
Sa  cérémonie  funèbre  eut  lieu  avec  celle  de 
son  père,  décédé  sept  semaines  plus  tôt. 

Vêtue  de  satin  bleu,  avec  un  corsage  et 
des  manches  en  dentelles,  et  un  manteau  doublé 
d’hermine,  la  jeune  Princesse  est  debout  et 
indique  avec  la  main  gauche,  une  couronne  qui 
repose  à côté  d’elle,  sur  un  tabouret  doré,  re- 


couvert  de  velours  rouge.  Les  cheveux  de  Na- 
talie Pétrowna  sont  enrichis  d’un  fermoir  en 
pierres  fines  et  d’une  aigrette  blanche. 

H.  21  V2  w.  L.  16  w. 


* 


гСняфна  Наталья  Петровна. 


La  Princesse  Natalie  Pétrowna. 


L’EMPEKEUR  PIERRE  II. 


Né  le  12  octobre  1715,  Pierre  II  était  fils 
du  Tsaréwitch  Alexéi  Pétrowitcli  et  de  la  Prin- 
cesse Charlotte  Christine  Sophie,  née  duchesse 
de  Brunswick  - Lunebourg  - Blankenbourg. 

Pierre  II  succéda  le  7 mai  1727,  à la  se- 
conde épouse  de  son  grand-père,  l’Impératrice 
Catherine  I.  11  était  d’abord  sous  la  tutelle 
du  puissant  prince  Menchikoff  qui  avait  écarté 
les  autres  tuteurs,  institués  par  le  testament  de 
Catherine  I.  Après  la  disgrâce  du  prince  Alexan- 
dre Danilowitch  qui  avait  fiancé  le  jeune  Em- 
pereur avec  sa  fille  Marie  Alexandrowna,  nce 


le  6 décembre  1711,  Pierre  II  subit  l’influence 
des  princes  Dolgorouky  qui  le  conduisirent  à 
Moscou,  où  il  fut  couronné  le  25  février  1728. 
Comme  la  princesse  Marie  Menchikoff  avait 
suivi  son  père  dans  l’exil  à Bérésowa,  en  Sibérie, 
où  elle  mourut  de  chagrin  en  1729,  le  prince 
Iwan  Dolgorouky,  grand  chambellan,  présenta 
à l’Empereur  sa  sœur,  la  princesse  Catherine 
Alexéewna,  jeune  dame  belle  et  pleine  d’esprit 
. avec  laquelle  le  souverein  se  fiança  le  30  no- 
vembre 1729.  Le  jour  de  la  noce  était  déjà 
fixé  lorsque  Pierre  II  succomba  à la  petite  vé- 
role, le  18  janvier  1730.  Il  est  enterré  dans 
la  Cathédrale  de  l’archange  Michel,  au  Kremlin 
de  Moscou. 

Le  règne  de  Pierre  II  était  paisible;  l’Em- 
pereur était  en  bons  rapports  avec  la  Suède  et 
avec  la  Pologne  et  conclut  le  25  février  1728, 
avec  le  bogdichan  de  Chine,  et  le  2 février 
1729,  avec  le  shah  de  Perse  des  traités  d’al- 
liance et  de  commerce. 


Après  la  mort  de  Pierre  II,  le  prince  Alexéi 
Grigoriewitch  Dolgorouky  essaya,  sans  succès,  de 
proclamer  Impératrice  sa  fille  Catherine,  âgée 
alors  de  dix-huit  ans.  Elle  épousa  plus  tard  le 
lieutenant-général  comte  Alexandre  Romanowitch 
Bruce  et  mourut  en  1745. 

Le  tableau  du  temps,  représente  Pierre  II 
debout,  il  porte  une  demie-armure  sur  un  habit 
jaune  brodé  en  argent,  des  bottes  fortes,  le 
cordon  de  l’ordre  de  saint  André  et  un  mateau 
de  pourpre  doublé  d’hermine.  L’Empereur  ap- 
puie la  main  droite,  sur  la  hanche  et  tient  à 
la  gauche  un  bâton  de  commandement.  A droite, 
sur  une  table,  la  couronne,  le  sceptre  et  le  glo- 
be; à gauche,  des  marches  conduisant  vers  la 
mer,  sur  laquelle  on  voit  le  beaupré  d’un  navire. 

H.  583Д  w.  L.  46  w. 


* 


L’IMPERATRICE 
АМА  IOAMOWNA. 


Après  la  mort  de  l’Empereur  Pierre  II,  la 
duchesse  douairière  de  Courlande  Anna  Ioan- 
nowna  fut  proclamée  Impératrice  de  Russie, 
le  20  janvier  1730.  Elle  se  rendit  immédiate- 
ment de  Mitau  à Moscou,  où  elle  arriva  le 
15  février.  Son  sacre  eut  lieu  le  28  avril. 

Anna  I prit  le  parti  de  l’électeur  de  Saxe, 
créé  roi  de  Pologne  sous  le  nom  d’Auguste  III, 
contre  le  beau-père  de  Louis  XY,  le  malheu- 
reux Stanislas  Leszynski  et  une  armée  russe 
occupa  Danzig,  d’où  Stanislas  dut  se  retirer 
en  France.  Une  guerre  avec  les  Turcs  était 
très-glorieuse;  les  Russes  s’emparèrent  d’Asow, 
de  la  Crimée,  d’Oczakoff,  de  Chotin  et  de 
Jassy  et  le  traité  de  paix,  conclu  en  1739, 


leur  accorda  tout  le  pays  jusqu’aux  murs  d’Asow. 
que  les  Turcs  devaient  démanteler  pour  toujours, 
L’Impératrice  décéda  à Saint-Pétersbourg  le 
17  octobre  1740;  elle  est  inhumée  dans  la 
Cathédrale  des  apôtres  saints  Pierre  et  Paul, 
de  la  forteresse  de  Saint-Pétersbourg. 

Dans  une  belle  salle  de  marbre,  l’Impératrice 
est  debout  près  d’une  table  dorée,  sur  laquelle 
en  voit  un  coussin  de  velours  rouge  avec  le 
globe  de  l’Empire.  La  robe  d’Anna  Ire  est  de 
satin  blanc  brodé;  l’Impératrice  est  ornée  du 
bijou  de  l’ordre  de  saint  André  et  du  manteau 
Impérial  de  drap  d’or,  avec  aigles  de  Russie 
brodées.  Elle  porte  sur  la  tête  la  petite  cou- 
ronne en  diamants;  ses  cheveux  sont  entre- 
mêlés de  perles.  Elle  tient  le  sceptre  dans  la 
main  droite  et  indique  avec  la  main  gauche, 
le  globe.  Au  fond,  une  draperie  de  velours 
rouge. 


H.  583/4  w.,  L.  46  w. 


Императрица  Анна  Іоанновна.  — L?Impératrice  Anna  Ioannowna. 


L’EMPEREUR  IOAN  III. 


Né  à Saint  Pétersbourg  ie  12  (23)  août 
1739,  il  succéda  à sa  grande-tante  l’Impéra- 
trice Anne  le  17  (28)  octobre  1740  et  fut  détrôné 
dans  la  nuit  du  24  au  25  novembre  (3,  4 dé- 
cembre) 1741. 

Le  malheureux  enfant  partagea  d’abord,  la 
prison  de  ses  parents  à Riga,  à Dunamunde  et 
Orenbourg,  mais  lorsque  le  duc  de  Brunswick 
et  sa  femme  furent  envoyés  à Kholmogory,  on 
sépara  d’eux  leur  jeune  bis  qui  fut  mis  dans 
un  sombre  cachot  à Schlusselbourg,  où  il  de- 
vait vivre  seul  et  sans  recevoir  aucune  instruc- 


tion.  Dans  le  nuit  du  25  juillet  (5  août)  1764, 
Ioan  Antonowitch  périt  d’une  manière  misérable. 

Le  tableau  du  temps,  offre  le  jeune  Empe- 
reur à mi-corps  debout  dans  un  paysage.  Il  porte 
une  armure  romaine,  un  manteau  de  pourpre, 
et  une  épée  au  côté.  Dans  la  main  droite, 
Ioan  III  tient  un  bâton  de  commandement;  avec 
la  gauche,  au  petit  doigt  de  laquelle  brille  un 
saphir,  il  indique  un  casque  placé  à côté  de 
lui,  sur  une  table.  Au  fond,  une  draperie  de 
damas  jaune. 

H.  17V;  w.  L.14V2  w. 


Императоръ  Іоаннъ  III. 


L'Empereur  Ioan  III. 


ém 


LA  TSAREWM 
АМА  IOAMOWM. 


Quatrième  fille  du  Tsar  Ioan  Alexéewitch 
et  de  la  Tsarine  Prascovia  Féodorowna,  née 
Saltikoff,  Anna  Ioannowna  naquit  à Moscou» 
le  28  janvier  1694.  Elle  épousa  à Saint-Péters- 
bourg (dans  la  cathédrale  de  la  Trinité)  le 
81  octobre  1710,  le  duc  de  Courlande  et  de 
Semgalles  Frédéric  Guillaume,  fils  du  duc  Fré- 
déric Casimir  et  de  la  duchesse  Élisabeth 
Sophie,  née  princesse  de  Brandenbourg.  Le  duc 
né  le  19  juillet  1692,  succéda  à son  père  le 
22  janvier  1698  et  décéda  bientôt  après  son 
mariage,  le  10  (21)  janvier  1711,  âgé  seule- 
ment de  19  ans. 


La  duchesse  douairière  vivait  à Mitau,  où 
malgré  les  intrigues  du  comte  Maurice  de  Saxe, 
du  prince  Menchikoff  et  d’autres  qui  s’efforçaient 
d’obtenir  la  succession  dans  ce  duché,  elle 
régnait  d’une  manière  presque  absolue,  aidée 
du  célèbre  Ernest  Jean  Biron , qui  protégé 
par  sa  gracieuse  souveraine,  fut  créé  le  14 
juin  1737,  duc  de  Courlande. 

La  Tsarewna  est  représentée  à mi-corps. 
Elle  est  vêtue  d’une  robe  de  brocart  blanc 
orné  de  dentelles  et  d’un  manteau  de  drap  d’or. 
Ses  cheveux  noirs  tombent  en  boucles  sur  les 
épaules. 


H.  21 3/8  w.,  L.  16  w. 


royaume,  la  persécution  de  la  magnanime  Caro- 
line-Mathilde de  Grande-Brétagne , épouse  du 
faible  Chrétien  VIL 

Le  23  mai  1733,  la  jeune  Grande  Duchesse 
se  confessa  dans  la  réligion  gréco-russe,  mais 
son  mariage  avec  le  duc  n’eut  lieu  que  le  3 
(14)  juillet  1739.  Le  12  (23)  août,  le  prince 
Ioan  vit  le  jour  à Saint  Pétersbourg;  l’Impéra- 
trice Anne  n’hésita  pas  d’adopter  l’enfant  en  lui 
donnant  le  titre  de  Grand-Duc  et  en  faisant 
préparer  pour  lui  une  chambre  à côté  de  la 
sienne.  Le  5 (16)  octobre,  le  nouveau-né  fut 
déclaré  successeur  de  sa  grande-tante  qui  lui 
laissa  la  couronne  Impériale  de  Russie,  le  17 
(28)  octobre  1740. 

Le  duc  de  Courlande,  régent  de  l’Empire 
pour  le  jeune  Empereur  Ioan  III,  nomma  le  père 
de  ce  dernier  généralissime  des  armées  et  grand- 
amiral.  Mais  déjà  un  mois  plus  tard,  le  8 (19) 
novembre  le  vieux  feldmaréchal  comte  de  Mun- 
nich  renversa  le  duc  de  Courlande  et  proclama 


comme  régente  la  Grande  Duchesse  Anne.  Elle 
révêtit  les  insignes  de  l’ordre  de  Saint  André 
que  parmi  les  dames  ne  portent  que  les  Sou- 
veraines de  la  Russie  et  reçut  le  serment  de 
fidélité  des  fonctionnaires  et  du  peuple. 

Mais  Anne  Léopoldowna  s’occupait  peu  des 
soins  du  gouvernement,  elle  se  fit  guider  par  sa 
favorite  Mile.  Juliane  de  Mengden,  elle  vécut  en 
inésintelligeance  avec  son  mari,  il  y avait  dés- 
acord  entre  les  ministres  les  comtes  Ostermann 
et  Golowkine. 

Dans  la  nuit  du  24  au  25  novembre  (3,  4 
décembre)  1741,  Anna  Léopoldowona,  son  mari 
et  leurs  enfants  savoir  Ioan  III  et  la  Princesse 
Catherine  furent  arrêtés  et  envoyés  à Riga, 
L’Impératrice  Élisabeth  avait  d’abord  l’intention 
de  renvoyer  en  Allemagne  le  duc  de  Brunswick 
avec  toute  sa  famille,  mais  bientôt  elle  changea 
d’avis,  les  prisonniers  furent  incarcérés  à Oren- 
bourg  et  puis,  à l’exception  du  ci-devant  Em- 


pereur,  à Kholmogory,  petite  ville  du  gouve- 
rnement d’Archangel,  où  Anna  Léopoldowna 
mourut  le  8 (19)  mars  1746,  après  avoir  donné 
à son  mari  encore  pluiseurs  enfants.  Antoine  - 
Ulrich  décéda  dans  la  même  ville,  au  mois 
de  mai  1776.  Nous  parlerons  plus  tard  du 
sort  de  Ioan  III.  L’Impératrice  Catherine  II 
permit  aux  autres  enfants  de  ce  malheureux 
couple  de  quitter  leur  prison  imméritée  et  la 
Russie:  ils  se  rendirent  à Horsens,  en  Danemark. 
La  Princesse  Catherine,  née  le  15  (26)  juillet 
1741,  ne  mourut  que  le  21  avril  1807;  la  Prin- 
cesse Élise,  née  le  5 (16)  novembre  1743, 
décéda  le  20  octobre  1782,  le  Prince  Pierre, 
né  le  20  (31)  mars  1745,  décéda  le  13  jan- 
vier 1798  et  le  Prince  Alexéi,  né  le  26  février 
(8  mars)  1744,  mourut  en  octobre  1767. 

Notre  tableau  réprésente  la  Régente  assise 
dans  un  fauteuil  de  velours  rouge.  Elle  est  vêtue 
de  blanc  et  du  manteau  Impérial  et  porte  les 
insignes  de  l’ordre  de  Saint  André.  Ses  cheveux 


sont  ornés  d’une  plume  blanche  et  d’une  aigrette 
en  diamants. 

Un  autre  tableau,  peint  par  ordre  de  Flm- 
pératrice  Élisabeth,  lorsque  Anna  Léopoldowna 
était  déjà  à Kholmogory,  nous  fait  voir  cette  prin- 
cesse assise  sur  une  chaise  et  vêtue  d’une  robe 
orange.  Ses  cheveux  sont  noués  dans  un  mou- 
choir à la  manière  des  femmes  mariées  du  peuple, 
en  Russie.  H.  27  w.  L.  23  w. 


Княгиня-  Правительница 
Анна  Леопольдовна.  ; 


La  Princesse  Régente 
Anna  Léopold  о wna. 


LA  T SAKE  WN  A ÉLISABETH 
PÉTROWM. 


La  Tsarewna  Élisabeth,  fille  de  Pierre-le- 
Grand  et  de  Catherine  Ire,  naquit  le  18  dé- 
cembre 1709  et  monta  sur  le  trône  de  son 
père  le  25  novembre  1741. 

Notre  portrait  représente  la  Tsarewna  à 
l’âge  de  seize  ans  à peu  près.  Elle  a les  che- 
veux bouclés  et  porte  une  robe  de  soie  bleue, 
brodée  en  or,  avec  une  bordure  rose  ornée  de 
pierres  précieuses.  Un  nœud  de  ruban  rose  avec 
une  grande  agrafe  de  diamants , un  manteau 
de  velours  rouge  doublé  d’hermine,  des  bon- 


clés  d’oreilles  et  un  collier  de  perles  complè- 
tent sa  parure. 

Ovale.  D.  23  — 16  w. 

Un  autre  tableau  présenté  à Sa  Majesté  l’Em- 
pereur par  S.  E.  Mr.  le  prince  Alexandre  La- 
banoff  de  Rostoff,  offre  la  Tsarewna  debout,  vê- 
tue d’une  robe  de  brocart  d’argent  à ramages 
d’or,  d’un  manteau  de  velours  bleu  doublé  d’her- 
mine et  ornée  des  insignes  de  l’ordre  de  Sainte 
Catherine  dont  cette  Princesse  fut  revêtue  le 
18  décembre  1725. 


Царевна  Елизавета  Петровна.  — La  Tsarewna  Élisabeth  Petrowna. 


L’IMPÉRATRICE 
ÉLISABETH  PÉTROWNA. 


L’Impératrice  fut  couronnée  à Moscou  le  25 
avril  1742. 

Une  guerre  avec  les  Suédois  finit  d’une  ma- 
nière glorieuse  pour  la  fille  de  Pierre-le-Grand. 
Elle  reçut  par  le  traité  d’Abo,  signé  le  7 août 
1743,  toute  la  Finlande  méridionale,  avec  les 
villes  de  Nyslott,  de  Wilmanstrand,  de  Frédé- 
riksham  etc.  Alliée  de  Marie  Thérèse,  l’Impéra- 
trice Élisabeth  déclara  la  guerre  à Frédéric- 
le-Grand.  Une  armée  russe  entra  en  Prusse 
en  1757  et  remporta  une  victoire  à Gross  - Ia- 
gerndorf.  Les  Russes  occupèrent  la  Prusse  et 


après  avoir  gagné  la  célèbre  bataille  de  Ktmers- 
dorf,  ils  s’emparèrent  pour  un  moment  de  la 
ville  de  Berlin.  C’est  sur  son  lit  de  mort  que 
l’Impératrice  reçut  la  nouvelle  de  la  prise  de 
la  forteresse  de  Colberg. 

Élisabeth  bonne  et  bienveillante,  supprima  par 
l’oukase  du  29  mars  1753,  la  peine  capitale.  Ayant 
en  vue  le  sage  principe  des  grands  souverains 
d’enrichir  le  peuple,  elle  créa  une  banque  pour 
la  noblesse  et  une  autre  pour  le  commerce.  Elle 
donna  des  nouveaux  statuts  à l’académie  des 
sciences  de  St.  Pétersbourg  et  fonda  l’univer- 
sité de  Moscou  ainsi  qu’une  académie  des 
beaux-arts. 

L’Impératrice  était  la  plus  belle  princesse 
de  son  temps.  Malade  depuis  plusieurs  années, 
elle  succomba  le  25  décembre  1761  et  est  en- 
terrée dans  la  Cathédrale  des  apôtres  S.  S.  Pierre 
et  Paul,  à la  forteresse  de  St.  Pétersbourg. 

Sur  notre  tableau  nous  voyons  l’Impératrice 
debout  dans  une  salle  de  marbre.  Elle  porte  sur 


la  tête,  une  petite  couronne  de  diamants  et  le 
sceptre  dans  la  main  droite.  Sur  sa  robe,  de 
brocart  d’argent  à ramages  d’or,  brillent  les  bi- 
joux de  l’ordre  de  Saint  André.  Le  manteau  Im- 
périal est  posé  sur  les  épaules  de  la  fille  de 
Pierre-le-Grand  et  recouvre  une  partie  d’un 
fauteuil  recouvert  de  velours  rouge  qu’on  voit 
à droite,  Près  de  l’Impératrice,  à gauche,  sur 
une  table  de  marbre,  le  globe  de  l’empire  sur 
un  coussin  de  velours  rouge. 

Peint  en  1758,  par  Jean  Louis  Tocqué, 
peintre  de  Louis  XV.*) 

H.  59  w.,  L.  46  w. 


*)  Tocqué,  né  à Paris  en  1695  et  élève  de  Bertin  et  de 
Nattier,  était  un  des  meilleurs  peintres  de  portraits  de  son 
époque.  Il  fut  appelé  en  1756,  à Saint  Pétersfiourg,  où  il  fit 
plusieurs  portraits  de  l’Impératrice  et  de  quelques  seigneurs  de 
sa  cour.  L'artiste  retourna  en  1758  à Paris,  où  il  mourut  en 


Un  autre  tableau  de  la  Galerie,  peint  par 
G.  C.  Grooth*)  offre  l’Impératrice  vêtue  de  noir 
et  tenant  un  masque  à la  main. 


*)  George  Christopli  Grooth,  ne  à Stuttgart  en  1716,  arriva 
à Saint-Peter shourg  en  1741;  il  fit  plusieurs  portraits  de  l’Im- 
pératrice Élisabeth  dont  l’un  est  conservé  à l’Amirauté.  Grooth 
mourut  en  1749. 


ратрица  Елизавета  Петровна. 


•— ООо — 


L'impératrice  Élisabeth  Pétrowna. 


LE  (IK.  DUC  PIERRE  ALEXEEVITCH 
ET  LA  GR.  DUCHESSE  CATHERINE 
ALEXKEWNA. 


Le  Grand  Duc,  fils  du  duc  Charles-Frédéric 
de  Holstein- Gottorp  et  de  la  duchesse  Anne, 
fille  de  Pierre-le-Grand,  naquit  à Kiel,  le  10  (21) 
février  1728  et  reçut  les  noms  de  Charles-Pierre- 
Ulrich.  Son  père  qui  le  10  octobre  1725,  avait 
reçu  pour  lui  et  pour  ses  héritiers,  par  l’em- 
pereur Charles  VI,  le  titre  d’Altesse  royale, 
mourut  le  18  juin  1739,  au  château  de  Rolfs- 
hagen,  duché  de  Holstein.  Le  jeune  duc  régnant 


sous  la  tutelle  de  son  oncle,  l’évêque  de  Lubeck, 
Adolphe  Frédéric,  fut  appelé  en  Russie  par  sa 
tante,  l’Impératrice  Élisabeth,  qui  depuis  le  25 
novembre  (6  décembre)  1741,  occupait  le  trône 
de  son  père.  Il  arriva  à Saint  Pétersbourg  le 
5 (16)  février  1742,  où  il  fut  nommé  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint  André,  et  lieutenant  colonel 
aux  gardes  Préobrajensky.  Après,  il  assista  au 
couronnement  de  l’Impératrice  qui  eut  lieu  à 
Moscou,  le  25  avril  (4  mai)  de  la  même  année 
et  après  avoir  embrassé  la  confession  gréco- 
russe,  il  fut  déclaré  Grand  Duc  et  héritier  du 
trône  le  7 (18)  novembre  1742.  En  même  temps, 
la  diète  de  Stockholm  nomma  le  Grand  Duc 
héritier  du  royaume  de  Suède,  mais  Pierre,  ne 
pouvant  pas  réunir  deux  couronnes,  refusa  et 
recommanda  aux  Suédois,  d’accord  avec  l’Impé- 
ratrice; son  oncle,  l’évêque  de  Lubeck  qui  plus 
tard  monta  sur  le  trône  de  Suède  sous  le  nom 
d’Adolphe  Frédéric. 

L’Impératrice  s’occupa  bientôt  du  mariage 


de  son  neveu.  Une  union  du  jeune  Grand  Duc 
avec  la  Princesse  Amélie  de  Prusse,  sœur  de 
Frédéric  le  Grand,  n’ayant  pas  réussi,  le  roi 
recommanda  lui-même  la  Princesse  Sophie-Au- 
guste-Frédérique d’Anhalt  Zerbst,  fille  du  prince 
Frédéric-Auguste  et  de  la  princesse  Jeanne- 
Élisabeth,  née  duchesse  de  Holstein-Gottorp, 
sœur  du  prince  héritier  de  Suède  Adolphe-Fré- 
déric. Née  à Stettin  (où  son  père  était  gouver- 
neur) le  21  avril  (2  mai)  1729,  la  princesse 
âgée  seulement  de  quinze  ans,  se  rendit  avec 
sa  mère  en  Russie,  elle  prit  la  confession  gréco- 
russe  à Moscou,  le  18  juin  (9  juillet)  1744  sous 
le  nom  de  Catherine  Alexéewna,  et  fut  fiancée 
au  Grand  Duc  le  lendemain.  La  noce  eut  lieu 
le  21  août  (1  septembre)  1745. 

Pierre  III  succéda  à sa  tante  le  25  décembre 
1761  (5  janvier  1762).  Il  commença  son  règne 
par  beaucoup  de  mesures  utiles , il  gracia  un 
grand  nombre  d’exilés,  parmi  lesquels  le  vieux 
duc  de  Courlande  Biron,  il  supprima  la  chaa- 


eellerie  secrète  et  conclut  la  paix  avec  Frédéric- 
le- Grand.  L’Empereur  mourut  à Ropcha  le  3 
(14)  juillet  et  fut  enterré  au  couvent  de  Saint 
Alexandre  Newsky  d’où  l’Empereur  Paul  fit 
porter  les  cendres  de  son  père  à la  cathédrale 
des  Saints  Pierre  et  Paul,  à la  forteresse  de 
Saint  Pétersbourg. 

Le  tableau  ci-joint  représente  le  Grand  Duc 
et  la  Grande  Duchesse  à l’époque  de  leur  ma- 
riage. Il  a été  commandé  par  le  ministre  de 
Russie  à Stockholm,  le  baron  de  Korff,  et  a 
été  acquis  dans  cette  ville,  en  1859. 

Le  Grand  Duc  porte  l’uniforme  des  gardes 
à cheval,  blanc  à revers  bleu  garnis  de  brande- 
bourgs d’or,  des  aiguillettes  et  les  insignes  de 
l’ordre  de  Saint  André.  Assise  près  de  son 
époux,  dans  la  main  droite  duquel  repose  la 
sienne , Catherine  Alexéewna  est  vêtue  d’une 
robe  à fleurs  rouges  sur  un  fond  blanc,  garnie 
de  manches  en  dentelle.  Un  diadème,  une  ai- 
grette, des  boucles  d’oreilles  et  les  insignes  de 


Tordre  de  Sainte  Catherine,  tous  en  diamants, 
complètent  la  parure  de  la  Grande  Duchesse. 
Elle  tient  un  éventail  dans  la  main  gauche.  Au 
fond  on  voit  une  draperie  suspendue  à deux 
colonnes  de  marbre. 

H.  28Ц  w.  L.  23  w. 
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л.  Князь  Петръ  Ѳеодоровичъ  и 
|зл.  Кн.  Екатерина  Алексѣевна. 


Le  G г.  Duc  Pierre  Féodorowitch  et 
la  Gr.  Duch.  Catherine  Alexéewna. 


L’EMPEREUR  PIERRE  III. 


L’Empereur  est  représenté  debout  dans  son 
camp.  Il  porte  l’uniforme  du  régiment  Préobra- 
jensky  vert,  à revers  rouges  et  orné  de  brande- 
bourgs d’or,  le  hausse-col,  un  gilet  jaune  sur 
lequel  on  voit  le  cordon  de  l’ordre  de  Saint 
André,  des  culottes  de  cuir  et  des  bottes  fortes. 
L’écharpe  et  la  dragonne  sont  d’or,  le  fourreau 
de  l’épée,  de  cuir  brun.  La  tête  de  Pierre  III 
est  couverte  d’un  chapeau  tricorne  avec  un 
galon  d’or,  une  cocarde  blanche  et  un  plumage 
de  la  même  couleur.  Dans  la  main  droite  l’Em- 


pereur  tient  un  bâton  de  commandement  enrichi 
de  diamants,  sa  gauche  gantée,  tient  le  gant 
de  la  main  droite  et  s’appuie  sur  la  garde  de 
l’épée.  A droite,  un  tabouret  sur  lequel  un 
coussin  de  velours  rouge  récouvert  du  manteau 
impérial,  doublé  d’hermine,  supporte  le  casque 
impérial,  d’acier,  ceint  d’une  couronne  de  lau- 
riers, orné  d’un  aigle  biceps  en  or  et  garni  de 
plumes  d’autruche.  Au  pied  du  tabouret,  on  voit 
une  cuirasse,  des  brassards,  un  bouclier  orné 
d’une  tête  de  méduse,  un  glaive,  des  timbales, 
une  trompette  etc.  Au  fond,  des  vaisseaux  sur 
la  mer. 

H.  583/4  w.  L.  46  w. 


Permis  par  la  Censure  le  14  Juin  1864. 
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Императоръ  Петръ  III.  — L’empereur  Pierre  III. 
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L’IMPÉRATRICE  CATHERINE  IL 


Après  le  règne  de  Pierre -le- Grand,  le  plus 
glorieux  pour  la  Russie  était  celui  de  Cathe- 
rine IL 

Quelque  temps  après  son  avènement  au  trône, 
l’Impératrice  se  rendit  à Moscou,  où  elle  fut 
couronnée  le  22  septembre  1762  et  où  elle 
confirma  le  traité  de  paix  conclu  avec  Frédé- 
ric-le-  Grand. 

Les  désordres  en  Pologne  où  il  y avait  au- 
tant de  partis  qu’il  y avait  de  grands  seigneurs, 
tous  plus  ou  moins  vendus  aux  étrangers  et  sa- 
crifiant les  intérêts  de  la  patrie  à leurs  avan- 


tages  particuliers*),  permirent  à Catherine  II  de 
reprendre  successivement  les  anciennes  provin- 
ces russes,  nommément  la  Lithuanie,  la  Russie 
blanche,  la  Volhynie  et  la  Podolie,  enlevées  par 
les  Polonais  à une  époque  où  la  puissance  de 
la  Russie  n’était  pas  encore  développée.  Enfin, 
la  convention  de  Targowicz  menaçant  aussi  les 
provinces  qui  venaient  d’être  restituées  à la 
Russie,  obligea  l’Impératrice  de  penser  à un  troi- 
sième partage  de  la  Pologne,  dans  lequel  lui 
échut  la  partie  orientale  de  l’ancien  royaume. 

Les  guerres  avec  la  Turquie  étaient  les  plus 
glorieuses.  Par  le  traité  de  Koutchouk  Kaïnardji, 
la  Sublime  Porte  renonça  en  faveur  de  la  Rus- 
sie, au  pays  entre  le  Boug  et  le  Dniepr,  en 
abandonnant  sa  souverainité  sur  le  Khan  de  la 
Crimée  et  par  celui  de  Jassy,  le  Sultan  céda 
à lTmpératrice  Oczakoff  et  tout  le  district  en- 
tre le  Dniepr  et  le  Dniester. 


*)  V.  l’histoire  de  la  Pologne  par  Lelewel  (Lôllhôfel.) 


Une  guerre  avec  Gustave  III  de  Suède,  trahi 
par  sa  propre  noblesse,  était  sans  conséquences. 

L’Impératrice  joignit  aussi  la  Crimée,  cédée 
par  le  dernier  Khan  Shahin-  Ghiréi;  le  prince 
Heraclius  de  la  Géorgie,  tsar  de  la  Cartalinie 
et  de  la  Cachétie,  reconnut  la  souverainité  de 
Catherine  et  une  année  avant  sa  mort,  la  Cour- 
lande  se  soumit  à la  Russie. 

Catherine  II  était  la  mère  de  son  peuple, 
elle  donna  des  lois  excellentes  et  convoqua  à 
Moscou,  des  députés  de  toutes  les  classes,  aux- 
quels elle  communiqua  le  projet  d’un  nouveau 
code.  Pour  mieux  connaître  son  vaste  empire, 
l’Impératrice  entreprit  plusieurs  voyages  en  lais- 
sant dans  toutes  les  villes  q’uelle  visita,  des  sou- 
venirs de  sa  bienveillance.  L’administration  de 
la  Russie  du  temps  de  Catherine  était  exemplaire. 
La  souveraine  se  rappelait  du  grand  principe 
d’enrichir  son  peuple,  car  plus  le  peuple  est 
à son  aise,  plus  l’état  trouve  les  moyens  dont 
il  a besoin.  Elle  amplifia  donc  les  institutions 


de  crédit,  modifia  les  impôts,  créa  un  magistrat 
de  commerce  à Saint-Pétersbourg,  appela  en 
Russie  des  nombreux  colons  allemands  qui  don- 
nèrent un  nouvel  élan  à l’agriculture  et  pour 
lesquels  une  chancellerie  de  tutelle  fut  instituée. 
La  fondation  des  maisons  des  enfants  trouvés 
à Moscou  et  à Saint-Pétersbourg,  de  l’Institut 
de  Smolna  pour  l’éducation  de  jeunes  filles,  la 
réforme  du  Sénat  et  des  collèges  impériaux, 
sont  également  des  preuves  de  la  sollicitude  de 
l’Impératrice.  Elle  connaissait  spécialement, 
non  seulement  les  chefs  supérieurs  des  diverses 
administrations,  mais  aussi  beaucoup  de  chefs 
de  bureaux  qui  ne  furent  pas  nommés  avant  que 
l’Impératrice  les  eut  vus,  en  s’assurant  de  leur 
capacité  pour  les  affaires  et  elle  tira  elle-même 
d’une  position  obscure  plusieurs  personnes  de 
talent  qui  rendirent  des  grands  services  à 
l’état. 

Cette  grande  souveraine  mourut  d’un  coup 
d’apoplexie,  le  6 novembre  1796.  Elle  est  en- 


terrée  à la  cathédrale  des  apôtres  Pierre  et 
Paul,  de  la  forteresse  de  Saint-Pétersbourg. 

Sur  notre  tableau,  Catherine  II  est  représentée 
debout  et  vêtue  d’une  robe  de  damas  blanc, 
ornée  de  dentelles,  avec  un  panier  démesuré. 
Elle  porte  dans  ses  cheveux  poudrés,  une  pe- 
tite couronne  en  diamants  et  l’étoile  avec  le 
cordon,  de  l’ordre  de  Saint  André  et  montre 
avec  un  éventail  qu’elle  tient  dans  la  main 
gauche,  la  grande  couronne  Impériale,  le  sceptre 
et  le  globe,  placés  sur  un  coussin  de  drap 
d’or  et  reposant  sur  une  table  de  marbre.  A 
gauche,  dans  une  glace,  on  voit  le  profil  de 
l’Impératrice.  Au  fond,  une  salle  de  marbre. 


H.  583/4  w.,  L.  45  V2  w. 


Императрица  Екатерина  IL  — L;Impératrice  Catherine  IL 
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L’IMPÉRATRICE  CATHERINE  II. 


L’Impératrice  est  peinte  debout  dans  une 
salle  de  marbre,  ornée  d’une  statue  de  la  Force. 
Elle  porte  une  robe  de  satin  blanc,  une  mol- 
dave violet  brodée  en  argent  et  le  manteau 
Impérial,  retenu  au -moyen  d’une  agraffe  en 
pierreries.  Dans  les  cheveux  poudrés  de  Ca- 
therine brille  une  couronne  de  diamants;  elle 
est  ornée  des  insignes  et  des  cordons  des  or- 
dres de  Saint  André,  de  Saint  George  et  de 
Saint  Wladimir  et  tient  le  sceptre  dans  la  main 
droite. 


Derrière  elle,  on  voit  le  trône  supporté  par 
des  lions  dorés  et  sur  une  table  de  marbre, 
un  coussin  de  brocart  d’or  avec  la  couronne 
et  le  globe  de  l’Empire. 

A droite,  sur  une  table  de  marbre,  orné 
d’un  basrelief  offrant  le  buste  lauré  de  Pierre- 
le-Grand,  les  livres  des  lois  données  par  Ca- 
therine IL 

Ce  magnifique  tableau,  peint  par  le  profes- 
seur Lampi,  en  1793*),  se  trouve  dans  la  salle 
de  Renaissance,  de  l’ancien  Ermitage. 

H.  65  D2  w.,  L.  46 1/2  w. 


*)  Jean  Baptiste  chevalier  de  Lampi,  ne'  en  1751,  à Romano, 
non  loin  de  Trieste,  et  e'iève  de  son  père  Mathieu  et  de  Konig, 
se  rendit  à St.  Pétersbourg  à la  fin  de  1791,  où  il  fit  les  por- 
traits de  l’Impératrice  Catherine  П,  de  l’Empereur  Paul  I,  de 
rimpëratrice  Marie  Fe'odorowna  et  de  plusieurs  Grands  Ducs 
et  Grandes  Duchesses.  Il  retourna  à Vienne  en  1798,  où  il 
mourut  en  1830 


Императрица  Екатерина  IL  — L;Impératrice  Catherine  П. 





L’IMPÉRATRICE  CATHERINE  II. 


Buste  en  uniforme  du  régiment  des  hus- 
sards serbes,  rouge  avec  broderies  en  or.  Sur 
la  poitrine  de  l’Impératrice  brillent  les  étoiles 
des  ordres  de  Saint  André,  de  Saint  George  et 
de  Saint  Wladimir.  La  cravatte  est  en  dentelles 
et  le  colpak  en  castor  avec  le  bout  de  drap 
rouge. 


H.  16  w.,  L.  1 3 3/4  w. 


Императрица  Екатерина  IL  — L'Impératrice  Catherine  IL 
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L’IMPERATRICE  CATHERINE  II. 


Buste  de  PJmpératrice  dans  un  âge  avancé 
et  en  costume  russe,  consistant  en  une  pelisse 
de  zibeline,  recouverte  de  satin  rose  et  une 
robe  de  satin  blanc  ornée  de  trois  brandebourgs 
d’or  avec  boutons  de  diamants.  Catherine  II 
porte  un  superbe  collier  de  perles,  un  kokoch- 
nik  également  enrichi  de  perles,  un  voile  et  des 
boucles  d’oreilles  en  perles. 


H.  16  w.,  L.  133/4  w. 
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LE  GRAND  DUC 
PAUL  PÉTROWITCH. 


Fils  unique  du  Grand  Duc  Pierre  Féodoro- 
witch,  plus  tard  Empereur  sous  le  nom  de 
Pierre  ПІ  et  de  la  Grande  Duchesse  Catherine 
Alexéewna  (depuis  1762,  Impératrice  Cathe- 
rine II),  le  Grand  Duc  vit  le  jour  le  20  sep- 
tembre (1  octobre)  1754,  à Saint-Pétersbourg; 
il  fut  proclamé  Grand  Duc  Héritier  et  duc 
régnant  de  Schlesswig-Holstein,  le  28  juin  1762. 

Ayant  atteint  à l’âge  de  la  majorité,  le 
Grand  Duc  céda  le  5 (16)  octobre  1773,  ses 
domaines  dans  le  duché  de  Schlesswig-Holstein, 


parmi  lesquels  il  y avait  les  villes  importantes 
de  Kiel,  d’Apenrade,  de  Neumunster  etc.,  au 
roi  Chrétien  YII  de  Danemarck,  en  échange  des 
comtés  d’Oldenbourg  et  de  Delmenhorst,  aux- 
quels il  renonça  le  3 (14)  décembre  de  la  même 
année,  en  faveur  de  son  cousin  le  duc  Frédé- 
ric Auguste  de  Schlesswig-Holstein,  évêque  prote- 
stant de  Lubeck. 

Le  Grand  Duc  épousa  le  29  septembre 
(10  octobre)  1773,  la  Grande  Duchesse  Natalie 
Alexéewna,  née  princese  Wilhelmine  de  Hesse 
Darmstadt.  Elle  mourut  en  couches  le  15  (26  avril) 
1776  et  Paul  Pétrowitch  fut  envoyé  par  l’Im- 
pératrice sa  mère,  en  Allemagne  où  il  se  fiança 
à la  cour  de  Frédéric-le-Grand,  avec  la  prin- 
cesse Sophie -Dorothée -Auguste  de  Wurttem- 
berg,  qu’il  épousa  le  26  septembre  (7  octobre) 
1776,  sous  le  nom  de  Grande  Duchesse  Marie 
Féodorowna. 

En  1780,  Catherine  II  ordonna  à son  fils  de 
faire  avec  la  Grande  Duchesse  Marie  Féodorowna, 


un  voyage  en  Europe.  Les  augustes  époux  sous 
les  noms  du  comte  et  de  la  comtesse  du  Nord, 
visitèrent  la  plupart  des  cours  étrangères  et 
enchantèrent  tout  le  monde  par  leur  esprit  et 
leurs  manières  aimables. 

Le  Grand  Duc  est  peint  debout  sur  la  plate- 
forme d’un  escalier  de  marbre,  donnant  vue 
sur  l’amirauté  de  Saint  - Pétersbourg.  Son  ha- 
bit est  de  velours  rouge  à revers  de  satin 
blanc,  le  tout  richement  brodé  en  or  et  en 
argent.  Sur  l’épaule  droite  en  voit  une  espèce 
d’épaulette  en  diaments.  Le  gilet  du  Grand 
Duc  est  de  satin  blanc  brodé  en  or,  ses  cu- 
lottes de  velours  rouge,  sont  retenues  par  des 
jarrétières  d’or  avec  boucles  en  diamants.  Paul 
Pétrowitch  porte  le  cordon  de  l’ordre  de  Saint 
André  et  la  croix  en  diamants  de  celui  de 
Sainte  Anne;  la  garde  de  son  épée  est  égale- 
ment garnie  de  diamants.  Ses  cheveux  sont 
poudrés;  il  tient  dans  la  droite  un  chapeau 
galonné  et  indique  avec  la  gauche,  une  galère 


ancrée  en  avant  de  l’amirauté  et  des  vaisseaux 
en  construction.  Au  fond,  à gauche,  des  colon- 
nes de  marbre  et  une  draperie  verte. 

Peint  par  Alexandre  Roslin,  en  1777. 

H.  59  w.,  L.  40  w. 


В.  Кн.  Павелъ  Петровичъ.  - Le  Gr.  D.  Paul  Pétrowitch. 


L’EMPEREUR  PAUL  I. 


L’Empereur  Paul  I,  monté  sur  le  trône  le  6 
(17)  novembre  1796,  fut  sacré  à Moscou  le 
5 avril  1797.  Son  caractère  chevaleresque  le 
détermina  à accepter  la  grande  maîtrise  de 
l’ordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  et  à venger 
les  mânes  de  Louis  XYI  et  de  Marie  Antoinette. 
Les  armées  de  l’Empereur  combattirent  les  sol- 
dats de  la  révolution  en  Italie,  en  Suisse,  dans 
les  Pays-Bas,  et  le  pavillon  russe  flotta  victorieux 
dans  les  mers  de  la  Grèce  et  de  l’Italie.  Mais 
la  conduite  inconcevable  de  la  Prusse  qui  refusa 
de  prendre  part  dans  cette  guerre,  les  intrigues 


de  l’Autriche  et  principalement,  la  perfidie  de 
l’Angleterre,  obligèrent  l’Empereur  de  retirer 
ses  troupes  et  Buonaparte  profita  habilement 
de  ces  circonstances  pour  se  rapprocher  de 
Paul  I qui  dès  lors  observa  une  neutralité  armée. 
Les  relations  entre  la  Russie  et  l’Angleterre 
devinrent  les  plus  tendues,  une  rupture  était 
imminente,  lorsque  l’Empereur  mourut  à Saint- 
Pétersbourg,  le  12  (24)  mars  1801. 

L’Empereur  Paul  a été  long  temps  méconnu, 
calomnié  par  des  écrivains  étrangers  qui  ne 
l’ont  jamais  vu.  Mais  tous  ceux  qui  l’ont  connu 
parlent  de  lui  comme  d’un  souverain  juste* 
impartial,  magnanime  et  généreux.  Seume  qui 
a habité  Saint  Pétersbourg,  le  mentionne  tou- 
jours avec  respect  et  attachement  et  les  con- 
temporains de  Paul  I vivant  encore  aujourd’hui, 
citent  une  foule  d’anecdotes  prouvant  l’excel- 
lent cœur  et  l’esprit  chevaleresque  de  ce  sou- 
verain. 

Le  portrait  ci-joint  représente  Paul  I revêtu 


du  costume  du  sacre.  Il  porte  la  dalmatique 
du  Grand  Maître  de  l’ordre  de  Saint  Jean;  elle 
est  de  soie  rouge  ornée  de  franges  d’argent 
et  de  la  croix  de  cet  ordre.  Sur  le  manteau 
qui  est  de  drap  d’or  et  doublé  d’hermine,  brille 
l’étoile  de  l’ordre  de  Saint  André.  L’Empereur 
a le  front  ceint  de  la  couronne  en  diamants  *), 
il  porte  le  collier  en  diamants  de  l’ordre  de 
Saint  André  et  le  bijou  de  celui  de  Saint  Jean, 
l’épée  au  côté  et  des  bottes  fortes;  il  tient  le 
sceptre  dans  la  main  droite  et  appuie  la  gauche 
sur  la  hanche.  A côté  de  lui,  sur  une  table  récou- 
verte d’un  tapis  de  velours  rouge,  le  globe  et 
le  sceau  de  l’Empire  et  la  couronne  de  Malte, 
et  au  pied  de  cette  table,  des  emblèmes  des 
beaux-arts.  Derrière  l’Empereur,  le  trône,  dont 
le  dossier  est  orné  de  l’aigle  Impériale  brodée 


*)  C'est  la  même  couronne  comraande'e  par  l'Impératrice  Anne 
pour  son  couronnement;  elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  la 
couronne  de  Pologne. 


en  or.  Au  fond,  une  salle  de  marbre.  — Peint 
par  Wladimir  Borowikowsky.*) 

H.  59  w.,  L.  45  w. 


*)  Wladimir  Loukitch  Borowikowsky,  un  des  meilleurs  peintres 
de  la  Russie,  naquit  en  Petite  Russie.  L'Impératrice  Catherine  II 
fit  sa  connaissance  à Mirgorod  et  l’envoya  à Saint  - Pétershourg, 
où  il  étudia  chez  Lampi  et  Lewitzky  et  fut  chargé  de  faire  les 
portraits  des  membres  de  la  famille  Impériale.  Il  mourut  en  1825. 
Borowikowsky  ne  peignait  qu’avoc  la  main  gauche. 


Итераторъ  Павелъ  I.  — L'Empereur  Paul  l 


LA  GRANDE  DUCHESSE 
MARIE  FÉODOROWNA. 


La  Grande  Duchesse  est  représentée  debout 
à l’entrée  d’un  pavillon  situé  dans  le  parc  de 
Pawlowsky.  Sa  robe  à panier,  est  de  satin  rose, 
garnie  de  dentelles  et  de  fleurs  et  de  feuilles 
d’orange.  La  coiffure  de  la  Grande  Duchesse  est 
ornée  de  diamants,  de  perles,  d’une  aigrette 
noire  et  de  trois  plumes  d’autruche,  une  blanche, 
une  noire  et  une  rouge.  Elle  porte  les  insignes 
de  l’ordre  de  Sainte  Catherine,  des  bracelets 


de  perles  et  tient  dans  la  droite  un  éventail  et 
dans  la  gauche,  des  gants. 

Peint  en  1777,  par  Alexandre  Roslin. 

H.  583/4  w.,  L.  393/4  w. 


LA  GRANDE  DUCHESSE  NATALIE 
ALEXÉEWNA. 


La  Princesse  Wilhelmine,  fille  du  Landgrave 
Louis  IX  de  Hesse-Darmstadt  (mort  en  1790) 
et  de  la  Landgrave  Caroline,  née  princesse  de 
Zweibruck-Birkenfeld,  naquit  le  25  (14)  juin  1755 
et  fut  fiancée  le  27  (16)  août  1773,  au  Grand  Duc 
Paul  Pétrowitch,  après  avoir  pris  le  nom  de 
Natalie  Alexéewna. 

La  jeune  fiancée  reçue  à Reval  avec  des 
fêtes  splendides,  répétées  à Saint  Pétersbourg, 
épousa  le  Grand  Duc  le  29  septembre  (30  octo- 


bre)  de  la  même  année;  elle  mourut  le  15  (26) 
avril  1776. 

Le  tableau  du  temps  offre  la  jeune  Grande 
Duchesse  tournée  à gauche;  elle  porte  une  robe 
brune,  une  moldave  rouge  brodée  en  or  et 
bordée  de  zibeline  et  les  insignes  de  l’ordre  de 
sainte  Catherine.  Ses  cheveux  sont  ornés  de 
perles  et  de  plumes. 

H.  І в1/^  w-  L,  14У4  w. 


Permis  par  la  Censure  le  11  Mai  1864. 


I 


В.  Кн.  Наталія  Алексѣевка.  La  gc.  Duch.  Natalie  Alexéewna. 


В.  Кнкг.  Марія  Феодоровна. 


La  Gr.  Duch.  Marie  Féodorowna. 


L’IMPÉRATRICE 
MARIE  FÉODOROWNA. 


La  princesse  Sophie-Dorothée-Auguste  était 
la  fille  aînée  du  duc  Frédéric  II  de  Wurtem- 
berg Winnenthal  et  de  la  duchesse  Frédérique, 
née  princesse  de  Brandenbourg-Schwedt.  Elle 
naquit  le  25  octobre  1759  et  après  avoir  pris 
la  réligion  gréco-russe  avec  le  nom  de  Marie 
Féodorowna,  elle  épousa  le  Grand  Duc  Paul, 
le  26  septembre  (7  octobre)  1776  et  devint 
Impératrice  le  6 (17)  novembre  1791. 

Marie  Féodorowna  était  une  des  princesses 


les  plus  distinguées  qui  ont  jamais  occupé  un 
trône.  Elle  cultivait  avec  un  talent  particulier 
les  beaux-arts,  elle  dessinait  d’une  manière  par- 
faite et  les  médailles  qu’elle  exécutait  elle-même, 
nommément  celles  avec  les  bustes  des  Empereurs 
Paul  et  Alexandre  I,  passent  avec  raison, 
pour  des  chefs-d’œuvre.  Son  maître  était  le 
professeur  de  l’Académie  Impériale  des  beaux-arts 
à Saint  Pétersbourg  Mr.  Leberecht.  L’Impéra- 
trice prit  sous  sa  protection  spéciale  les  insti- 
tuts d’éducation  des  jeunes  filles  nobles,  elle  les 
reforma  et  les  surveillait  personnellement.  Ces 
écoles  reçurent  le  nom  d’institutions  de  l’Impé- 
ratrice Marie,  nom  qu’elles  portent  encore  au- 
jourd’hui. 

Devenue  veuve,  le  12  (24  mars)  1801,  elle 
mourut  le  24  octobre  (5  novembre)  1828. 

Sur  notre  tableau  on  voit  l’Impératrice  de- 
bout près  d’une  table  ronde,  recouverte  d’un 
tapis  rouge  à franges  d’or  et  sur  laquelle  on 
remarque  le  buste  en  bronze  de  l’Empereur 


Paul,  des  livres  et  des  papiers.  Marie  Féodorowna 
tient  un  crayon  et  exhibe  un  dessin  offrant  les 
bustes  de  ses  huit  enfants.  Un  basrelief  en  marbre 
a été  exécuté  par  elle  d’après  ce  dessin.  La 
robe  de  l’Impératrice,  de  satin  blanc,  est  re- 
tenue par  une  écharpe  bleu,  brodée  en  argent; 
sa  moldave  est  de  satin  jaune.  Sur  le  cou  de 
l’Impératrice  brille  un  grand  médaillon  ovale  au 
buste  casqué  de  Catherine  II  et  suspendu  au 
moyen  de  fils  de  perles.  Au  fond,  un  temple 
rond  avec  une  statue  de  Pallas. 

Au  pied  de  la  table,  une  lyre  et  un  papier 
de  musique. 


H.  57  w.  L.  46  w. 


мператрица  Марія  Феодоровна.  — L;Impérat.  «Marie  Féodorowna. 


\ 
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L’IMPÉRATRICE 
MARIE  FÉODOROWM. 


Vêtue  du  costume  du  sacre,  l’Impératrice 
est  debout  dans  une  belle  salle  de  marbre, 
ornée  d’une  draperie  rouge.  Sa  robe  à panier, 
est  rayée  de  blanc  et  d’or  et  enrichie  de 
festons  et  de  palmettes  brodées  en  or.  Le  man- 
teau Impérial  de  drap  d’or,  avec  aigles  de 
Russie  brodées,  tombe  sur  un  trône,  sur  le 
dossier  duquel  on  voit  le  chiffre  de  Marie  Féo- 
dorowna.  La  couronne  en  diamants,  les  insignes 
en  diamants  de  l’ordre  de  Saint  André,  ceux  de 
l’ordre  de  Sainte  Catherine,  un  collier  et  des  bra- 


celets  de  perles,  complètent  la  parure  de  la 
belle  Impératrice  qui  indique  avec  la  main  gauche 
une  table,  récouverte  d’un  tapis  rouge  avec 
franges  d’or  et  sur  laquelle  on  voit  une  pendule, 
surmontée  d’une  Minerve  et  des  livres.  A côté 
de  la  table,  sur  un  tabouret,  les  plans  du 
couvent  de  Smolna,  institué  pour  l’éducation 
de  jeunes  filles  et  dont  Marie  Féodorowna  était 
le  patronne  la  plus  bienveillante. 

Peint  en  1799,  par  Madame  Yigée  - Le- 
Brun  *). 

H.  65  V2  w.,  L.  47  % w. 


*)  Élisabeth  - Louise  Vigée,  e'pouse  du  libraire  Le  - Brun, 
naquit  à Paris  en  1755;  elle  était  élève  de  Briard,  de  Greuze 
et  de  Jos.  Vernet  et  vivait  à Saint-Pétersbourg  en  1799  et 
1800,  où  elle  fut  chargée  de  faire  les  portraits  de  ГЕтпрегеиг 
Paul,  de  Plmpératrice  Marie,  de  plusieurs  Grandes  Duchesses 
etc.  Elle  était  membre  honoraire  de  l’Académie  des  beaux- 
arts  de  Saint-Pétersbourg  et  mourut  à Paris,  en  1843. 


Permis  par  la  Censure  le  8 Février  1865. 


Императрица  Марія  Феодоровна.  — L’Impérat.  Marie  Féodorowna. 


L’EMPEREUR  PAUL 

ACCOMPAGNÉ 

DES  GRANDS  DUCS  ALEXANDRE  ET 
CONSTANTIN  ET  DE  L’ARCHIDUC 
PALATIN. 


L’Empereur  est  représenté  en  se  promenant  à 
cheval  dans  le  parc  de  Gatchina.  Paul  I porte 
l’uniforme  du  régiment  Préobrajensky , vert  à 
revers  rouges,  des  culottes  de  peau  blanche,  des 
bottes  fortes  et  un  chapeau  galonné;  il  est 
décoré  des  ordres  de  Saint  André,  de  Sainte 
Anne,  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  et  de  Saint 
Étienne  de  Hongrie.  L’Empereur  est  monté 


sur  un  cheval  blanc  dont  les  fontes  de  pisto- 
lets et  la  housse  sont  en  velours  bleu,  relevé 
de  galons  d’argent  et  de  plaques  de  l’ordre  de 
Saint  André. 

A la  droite  de  l’Empereur,  on  voit  son  gendre, 
l’Archiduc  Joseph  d’Autriche,  palatin  de  Hon- 
grie, en  costume  hongrois,  vert  avec  brande- 
bourgs d’or  et  bordé  de  zibeline.  Le  bijou  de 
la  toison  d’or,  et  le  cordon  avec  l’étoile  de 
l’ordre  de  Saint  Étienne  brillent  sur  sa  poitrine. 
Son  colpak  est  enrichi  d’une  aigrette  en  dia- 
mants et  d’un  plumet  jaune  et  noir.  Le  cheval 
de  l’Archiduc  est  noir. 

La  gauche  de  Paul  I occupe  le  Grand  Duc 
Alexandre  Pawlowitch,  en  uniforme  d’aide -de - 
camp  général,  vert  à revers  rouges  brodés  en 
or.  Il  est  monté  sur  un  cheval  bai  dont  les 
fontes  de  pistolets  et  la  housse  sont  de  ve- 
lours rouge,  avec  galons  d’or. 

Au  fond  est  peint  le  Grand  Duc  Constantin 
Pawlowitch,  sur  un  cheval  couleur  Isabelle  et  vêtu 


de  Buniforme  du  régiment  Séménowsky,  vert  à 
revers  bleu.  Les  jeunes  Grands  Ducs  sont  or- 
nés du  cordon  et  de  la  plaque  de  l’ordre  de 
Saint  André  et  des  insignes  des  ordres  de 
Sainte  Anne  et  de  Saint  Jean. 

L’Archiduc  Joseph , époux  de  la  Grande 
Duchesse  Aléxandra  Pawlowna,  était  en  Russie 
en  1799. 

Peint  par  M.  l’Académicien  G.  Bothmann. 

H.  59  w.,  L.  49  w. 


. 


Імператоръ  Павѳлъ;  сопровождаемый  В.  Кн.  Александромъ  и Кон- 
стантиномъ и Ѳрцъ -Герцог  омъ  Палатиномъ. 
i'Empereur  Paul  accompagné  des  G-г.  D.  Alexandre  et  de  Gonstan- 
^ , tin  et  de  1? Archiduc  Palatin.  - — _ — , 


LES  GRANDS  DUCS 
ALEXANDRE  PAWLOWITCH  ET 
CONSTANTIN  PAWLOWITCH. 


Ils  sont  représentés  l’aîné,  en  Alexandre-le- 
Grand,  coupant  le  nœud  gordien  et  le  cadet, 
en  Constantin-le-Grand,  tenant  le  labarum.  Le 
Grand  Duc  Alexandre  est  vêtu  d’un  habit  de 
satin  gris,  garni  de  franges  et  de  dentelles  et 
orné  des  ordres  de  Saint  André  et  de  Saint 
Alexandre.  Il  tient  dans  la  main  droite  un  ba- 
delaire  et  dans  la  gauche,  la  moitié  du  nœud 
qu’il  vient  de  couper.  Près  de  lui,  on  voit  un 
casque  d’acier,  orné  de  plumes. 

A droite  est  debout  le  Grand  Duc  Constan- 


tin,  en  habit  de  satin  blanc  avec  franges  d’or. 
Sur  sa  poitrine  brillent  les  plaques  des  ordres 
de  Saint  André  et  de  Saint  Alexandre.  Il  tient 
avec  la  main  droite  le  labarum  de  soie  rouge 
orné  d’une  croix  blanche. 

Peint  par  Richard  Brompton,  en  1781. 

H.  47  w.,  L.  32!/2  w. 


шкія  Князья  Александръ  Павловичъ  и Константинъ  Павловичъ' 
s Grands  Ducs  Alexandre  Pawiowitch,  et  Constantin  Pawiowitch. 


LE  GRAND  DUC 

ALEXANDRE  PAWLOWITCH. 


Le  Grand  Duc  Alexandre  Pawlowitch  na- 
quit le  12  (23)  décembre  1777,  du  mariage  du 
Grand  Duc  Héritier  Paul  Pétrowitch  (plus  tard 
Empereur  Paul  1),  et  de  la  Grande  Duchesse 
Marie  Féodorowna  (plus  tard  Impératrice)  ; il 
reçut  une  éducation  soignée  et,  âgé  de  seize 
ans,  il  épousa  le  27  septembre  (9  octobre) 
1793,  la  Grande  Duchesse  Élisabeth  Alexéewna, 
née  Princesse  de  Bade. 

Deux  Princesses  seulement  sont  issues  de 
ce  mariage  : 1)  la  Grande  Duchesse  Marie 


Alexandrowna,  née  le  18  (29)  mai  1799  et 
morte  le  26  juillet  (7  août)  1800  et  2)  la 
Grande  Duchesse  Élisabeth  Alexandrowna,  née 
le  3 (15)  décembre  1806  et  décédée  le  30 
avril  (12  mai)  1808. 

Le  portrait  représente  le  Grand  Duc  à l’é- 
poque de  son  mariage.  Il  est  vêtu  d’un  habit 
bleu  à boutons  dorés  et  orné  de  l’étoile  de 
l’ordre  de  Saint  André. 


H.  16  w.,  L.  12V2  w. 


Александръ  Павловичъ.  — Le  Gr.  Duc  Alexandre  Pawlowitch. 


L’EMPEREUR  ALEXANDRE  I. 


L’Empereur  succéda  à son  père  le  12  (24) 
mars  1801  et  fut  sacré  et  couronné  à Moscou, 
le  15  (27)  septembre  de  la  même  année. 

Le  règne  de  cet  Empereur  est  un  des  plus 
mémorables.  Toujours  occupé  de  rendre  heu- 
reux ses  sujets,  de  les  faire  participer  à tous 
les  bienfaits  de  la  paix  et  de  la  tranquillité, 
Alexandre  I était  malgré  lui,  entraînée  dans  une 
série  de  guerres;  il  vit  son  empire  envahi  par 
une  armée  ennemie  de  plus  d’un  demi -million 
de  guerriers. 

Mais  les  Russes  pénétrés  d’un  profond  amour 


pour  leur  souverain  et  pour  la  patrie,  sacri- 
fièrent leur  propre  capitale  et — l’étoile  de  celui 
dont  les  aigles  victorieuses  avaient  brillé  sous 
les  pyramides  d’Égypte,  dans  les  plaines  d’Italie, 
sur  les  sierres  d’Espagne  et  de  Portugal,  sur 
les  canaux  des  Pays-Bas  et  dans  les  belles 
villes  d’Allemagne,  pâlit  à l’éclat  de  l’incendie 
de  Moscou.  Le  traité  de  Vienne  assurait  à 
l’Empereur  la  Finlande  septentrionale  qu’il  avait 
enlévée  aux  Suédois  en  1809,  et  le  royaume 
de  Pologne  que  les  armées  russes  occupaient 
depuis  la  fin  de  1812. 

L’Empereur,  la  paix  rétablie,  fit  tout  ce 
qu’il  était  dans  son  pouvoir  en  vue  de  guérir 
les  plaies  de  la  guerre;  il  visita  toutes  les  pro- 
vinces de  son  empire  en  laissant  partout  des 
souvenirs  de  sa  bienveillance.  Dans  un  voyage 
dans  les  provinces  méridionales,  il  se  refroidit 
à Taganrog,  où  il  décéda  le  19  novembre  (1 
décembre)  1825.  Il  fut  inhumé  dans  la  cathé- 


ч 


drale  des  Saints  Pierre  et  Paul,  à la  forteresse 
de  Saint-Pétersbourg,  le  13  (25)  mars  1826. 

L’Empereur  est  représenté  debout  et  vêtu 
de  l’uniforme  de  général,  vert  avec  collet  et 
revers  noirs.  Il  porte  des  épaulettes  d’argent, 
l’étoile  de  l’ordre  de  Saint  André,  entouré  de 
la  Jarrétière  d’Angleterre , la  croix  de  Saint 
George  4e  classe,  la  médaille  pour  la  prise  de 
Paris,  la  croix  de  l’ordre  de  Marie  Thérèse, 
d’Autriche,  la  croix  de  fer  et  la  médaille  mili- 
taire, de  Prusse,  la  décoration  de  l’ordre  de  l’épée, 
de  Suède,  etc.  Dans  la  main  gauche,  l’Empereur 
tient  son  chapeau  tricorne.  — Fond  de  paysage. 

Peint  par  George  Dawe. 

H.  58  V4  w.,  L.  44  w. 


LA  GRANDE  DUCHESSE 
ÉLISABETH  ALEXÉEWNA. 


La  princesse  Marie-Louise-Auguste  de  Bade, 
troisième  fille  du  prince  héritier  Charles-Louis  et 
de  Frédérique-Amélie  princesse  de  Hesse-Darm- 
stadt, naquit  le  13  (24)  janvier  1779  et  épousa 
le  9 octobre  1793,  le  Grand  Duc  Alexandre 
Pawlowitch,  après  avoir  embrassé  le  9 mai  de  la 
même  année,  la  confession  gréco-russe  et  les 
noms  d’Élisabeth  Alexéewna.  Elle  devint  Impé- 
ratrice le  24  mai  1801. 

Notre  tableau,  dû  au  pinceau  de  Mme  Louise 
Élise  le  Brun,  née  Yigée,  représente  la  Grande 
Duchesse  bientôt  après  son  mariage.  Elle  est 


debout  dans  un  pavillon  de  jardin,"  près  d’une 
jardinière  garnie  de  fleurs  et  tient  une  rose  à 
la  main.  Vêtue  d’une  robe  de  satin  blanc  gar- 
nie de  velours  bleu,  d’une  moldave  de  la  même 
étoffe,  le  tout  brodé  en  or  et  de  manches  en 
dentelles,  avec  franges  d’or,  Élisabeth  Alexéewna 
porte  les  insignes  de  l’ordre  de  Sainte  Cathe- 
rine avec  un  collier  et  des  bracelets  de  perles. 
Sa  coiffure  consiste  en  un  diadème  de  perles 
et  d’émeraudes,  entremêlées  de  roses. 

Près  de  la  Grande  Duchesse  est  jeté,  sur 
une  chaise,  un  manteau  de  velours  rouge  dou- 
blé d’hermine.  Au  fond  à gauche,  le  buste  en 
marbre  de  l’Impératrice  Catherine  II  et  à droite, 
un  encensoir  allumé. 

H.  59  w.,  L.  45  w. 
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Императоръ  Александръ  T.  — L’Empereur  Alexandre  T 


.4.  Елизабета  Алексѣевна. 


— La  Gr.  Duch.  Élisabeth  Alexéewna. 


L’IMPÉRATRICE 
ÉLISABETH  ALEXÉEWNA. 


L’Impératrice,  née  princesse  de  Bade,  fut 
couronnée  avec  son  mari  l’Empereur  Alexandre  I, 
à Moscou,  le  27  septembre  1801.  Elle  devint 
veuve  le  1 décembre  1825  et  mourut  à Biélew, 
près  de  Kalouga,  le  16  mai  1826.  Ses  dépouil- 
les mortelles  reposent  dans  le  caveau  de  la 
cathédrale  des  apôtres  Saints  Pierre  et  Paul, 
de  la  forteresse  de  Saint-Pétersbourg. 

Le  tableau,  peint  en  1861,  par  Mr.  l’aca- 
démicien Adolphe  Jebens,  d’après  un  tableau 
du  temps,  mais  médiocre,  représente  l’Impéra- 
trice se  promenant  au  jardin  du  Palais  Impé- 


rial  de  Tsarskoe  Sélo.  Elle  porte  une  robe  de 
velours  rouge  foncé,  une  ceinture  d’or,  un  ca- 
chemire blanc,  un  collier  de  perles  et  un  cha- 
peau de  velours  rouge  foncé,  orné  de  plumes 
blanches. 

H.  59  w.,  L.  45  w. 
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LE  GRAND  DUC 
CONSTANTIN  PAWLOWITCH. 


Le  Grand  Duc,  second  fils  du  Grand  Duc 
Paul  Pétrowitch  (plus  tard  Empereur  Paul  I) 
et  de  la  Grande  Duchesse  Marie  Féodorowna 
(plus  tard  Impératrice)  naquit  le  28  avril  1779 
et  reçut  par  son  père  en  1779,  le  titre  de  Césa- 
réwitch.  Le  26  janvier  1822,  le  Grand  Duc 
renonça  à son  droit  de  succession  en  faveur 
de  son  frère  le  Grand  Duc  Nicolas  Pawlowitch 
et  comme,  après  la  mort  de  l’Empereur  Ale- 
xandre I,  un  certain  parti  voulut  le  proclamer 
Empereur,  il  renonvela  l’acte  de  résignation  le 
8 décembre  1825.  Le  Césaréwitch  était  Yice- 


roi  de  Pologne  et  chef  de  l’armée  polonaise; 
il  quitta  Varsovie  lors  de  l’émeute  en  1830  et 
mourut  du  choléra,  à Witepsk,  le  27  juin  1826. 

Le  portait  est  une  copie  de  l’original  de 
Dowe  *)  conservé  dans  la  galerie  de  l’année 
1812,  au  Palais  d’Hiver.  On  y voit  le  Grand 
Duc  en  uniforme  d’aide-de-camp  général,  avec 
les  insignes  des  ordres  de  Saint  André,  de  Saint 
Wladimir,  de  Saint  George  deuxième  classe,  les 
médailles  pour  la  prise  de  Paris  et  pour  la  guerre 
de  1812  à 1814  et  les  croix  des  ordres  de  l’aigle 
rouge  de  Prusse  et  de  Marie  Thérèse  d’Autriche. 
Dans  la  main  gauche,  le  Grand  Duc  tient  son 
chapeau  et  ses  gants.  Près  de  lui,  un  canon  dé- 
monté recouvert  du  manteau  du  Grand  Duc  et 
un  drapeau  français  sur  lequel  on  lit  les  noms 
d’Essling  et  de  Wagram.  Au  fond,  une  bataille. 

H.  59  w.,  L.  45  w. 

*)  George  Dowe,  né  à Bristol  en  1775,  fut  appelé  en  Russie 
par  l’Empereur  Alexandre  I et  nommé  peintre  de  la  Cour.  La 
célèbre  galerie  des  héros  des  années  1812  et  1813  au  Palais 
d’Hiver,  est  l’œuvre  de  cet  artiste  distingué  qui  mourut  à Londres 
en  1829. 


LA  GRANDE  DUCHESSE 
ANNA  FÉODOROWNA. 


La  duchesse  Juliane,  fille  du  duc  François  de 
Saxe-Saalfeld  et  de  la  duchesse  Auguste,  née 
princesse  de  Reuss-Ebersdorf,  naquit  le  23  sep- 
tembre 1781  et  après  avoir  adopté  la  réligion 
gréco-russe,  sous  le  nom  d’Anna  Féodorowna, 
elle  épousa  le  15  (26)  février  1796,  le  Grand 
Duc  Constantin  Pawlowitch.  Séparée  de  son 
mari,  le  20  mars  (1  avril)  1820,  elle  vivait  en 
Suisse,  où  elle  mourut  dans  son  château,  près 
de  Vevay,  le  10  août  1860. 

Elle  était  tante  de  la  reine  Victoria  et  du 
prince  consort  Albert  et  sœur  du  roi  des  Belges 
Léopold  I. 

La  Grande  Duchesse,  peinte  à mi-corps,  est 


vêtue  d’une  robe  de  soie  noire,  garnie  de  den- 
telles, et  d’un  châle  rougebrun.  Elle  est  parée 
d’un  fermoir  avec  un  camée  entouré  de  diamants, 
de  deux  colliers  de  perles  et  d’un  fil  de  perles 
dans  ses  cheveux  noirs.  Ses  boucles  d’oreilles  sont 
composés  de  solitaires  avec  une  perle  en  forme 
de  poire. 


H.  17  w.,  L.  14  V2  w. 


Вел.  Кн.  Анна  Феодоровна.  — La  Gr.  Duch.  Anna  Féodorowna. 


LES  GRANDES  DUCHESSES 

ALEXANDRA  PAWLOWNA  ET 
HÉLÈNE  PAWLOWNA. 


La  Grande  Duchesse  Alexandra,  fille  du  Grand 
Duc  Paul  Pétrowitch  et  de  la  Grande  Duchesse 
Marie  Féodorowna,  née  princesse  de  Wurttem- 
berg  (plus  tard  Empereur  et  Impératrice  de  Rus- 
sie), naquit  le  9 août  1783  et  donna  sa  main 
au  palais  de  Gatchina,  le  30  octobre  1799,  à 
l’Archiduc  Joseph,  Palatin  de  Hongrie.  Elle  mou= 
rût  en  couches  le  16  mars  1801,  à Bude. 


Sa  sœur  la  Grande  Duchesse  Hélène,  née 
le  24  décembre  1784,  épousa  au  palais  de  Gat- 
china,  le  23  octobre  1799,  le  duc-héritier  de 
Meklenbourg-Schwerin  Frédéric  Louis  et  mou- 
rût le  24  septembre  1803,  à Ludwigslust. 

Le  duc-héritier  épousa  plus  tard  (le  1 juil- 
let 1810)  la  duchesse  Caroline  Louise  de  Saxe- 
Weimar  et  en  troisièmes  noces  (le  3 avril  1818), 
la  princesse  Auguste  de  Hesse-Hombourg. 

Les  deux  Grandes  Duchesses  sont  repré- 
sentées assises.  L’aînée,  les  cheveux  ornés  de 
roses,  porte  une  robe  bleu  et  blanc,  rayée  et 
rehaussée  de  franges  d’or  et  sur  la  poitrine,  le 
médaillon  de  l’Impératrice  Catherine  monté  en 
diamants. 

Sa  sœur,  couronnée  de  roses  blanches,  vêtue 
d’une  robe  rayée  de  blanc  et  gris  avec  une 
moldave  rose  et  or  rayée  et  ornée  de  la  plaque 
de  l’ordre  de  sainte  Catherine,  tient  dans  la  main 
gauche  le  médaillon  mentionné  et  passe  le  bras 


droit  autour  le  dos  de  la  Grande  Duchesse  Ale 
xandra  Pawlowna. 

Peint  par  Wladimir  Borowikowsky,  au  com 
mencement  de  Tannée  1799. 

H.  19  w.  L.  16  w. 


книг.  Александра  Павловна  и Les  gr.  Duchesses  Alexandra  Paw- 

Елена  Павловна.  lowna  et  Helene  Paw  owna. 


LA  GRANDE  DUCHESSE 
MARIE  PAWLOWNA. 


La  Grande  Duchesse  Marie  Pawlowna,  troi- 
sième fille  du  Grand  Duc  Héritier  Paul  Pétro- 
witch  (plus  tard  Empereur  Paul  I)  et  de  la 
Grande  Duchesse  Marie  Féodorowna  (plus  tard 
Impératrice)  vit  le  jour  le  4 (15)  février  1786 
et  épousa  à Saint  Pétersbourg,  le  22  juillet  (3 
août)  1804,  le  duc  Charles-Frédéric  de  Saxe 
Weimar  et  Eisenach  qui  succéda  le  14  juin 
1828,  à son  père  Charles -Auguste  grand  duc 
de  Saxe. 

Marie  Pawlowna  était  une  des  princesses 


les  plus  éclairées  de  son  temps  ; sa  cour  était 
le  rendez-vous  de  ceux  qui  aiment  les  beaux- 
arts  et  les  sciences.  Pleurée  de  tous  qui  l’ont 
connu,  de  ses  sujets  dont  elle  a été  une  mère, 
elle  décéda  le  11  (23)  juin  1859. 

Son  mari  qui  a été  lieutenant -général  au 
service  de  Russie  et  chef  du  régiment  des  gré- 
nadiers  de  Kiew,  lui  précéda  dans  la  tombe  le 
8 juillet  1853. 

Quatre  enfants  sont  nés  de  ce  mariage  : 
1)  le  duc  Paul -Alexandre -Charles -Constantin- 
Frédéric-Auguste,  né  le  25  septembre  1805  et 
mort  le  10  avril  1806.  2)  la  duchesse  Marie - 
Louise -Alexandrine,  née  le  3 février  1808, 
épouse  du  prince  Charles  de  Prusse.  3)  la  du- 
chesse Marie-Louise- J.M$w$fe-Catherine , née  le 
30  septembre  1811,  aujourd’hui  reine  de  Prusse 
et  4)  le  duc  héritier  CMrZes-Alexandre-Auguste- 
Jean,  né  le  24  juin  1818,  aujourd’hui  grand 
duc  de  Saxe. 

Le  portrait  offre  la  jeune  Grande  Duchesse 


vêtue  d’une  robe  blanche  brodée  et  d’un  châle 
rouge  avec  bordure  jaune.  Elle  porte  un  col- 
lier de  perles  et  des  perles  dans  les  cheveux. 
Au  fond,  une  colonne  de  marbre  et  un  jardin. 


H.  16  w.,  L.  12  !/2  w. 
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В.  Кн.  Марія  Павловна.  — La  G-г.  Duch.  Marie  Pawlowha. 


LA  GRANDE  DUCHESSE 
CATHERINE  PAWLOWNA. 


La  Grande  Duchesse  Catherine,  quatrième 
fille  du  Grand  Duc  Paul  et  de  la  Grande  Du- 
chesse Marie  Féodorowna,  née  princesse  de 
Wurttemberg,  (plus  tard  Empereur  et  Impé- 
ratrice de  Russie)  naquit  le  10  (21)  Mai  1788 
et  épousa,  en  1809,  le  8 août,  le  prince 
cVOldenbourg  Pierre  Frédéric  George  (né  le  9 
mai  1784),  dont  elle  eut  deux  fils:  le  prince 
Frédéric  Paul  Alexandre,  né  le  30  août  1810 
et  son  Altesse  Impériale  le  prince  Pierre,  né  le 
26  août  1812.  Devenue  veuve,  le  27  décembre 


1812,  elle  donna  sa  main  le  24  janvier  1816, 
au  prince  royal  de  Wurttemberg  Guillaume, 
qui  succéda  à son  père  le  roi  Frédéric  I,  le  30 
octobre  de  la  même  année.  De  ce  mariage  sont 
issues:  la  princesse  Marie,  née  le  30  octobre 
1816  et  épouse  du  comte  Alfred  de  Neipperg  et 
la  princesse  Sophie,  née  le  17  juin  1818,  épouse 
du  roi  Guillaume  III  des  Pays-bas.  La  reine  de 
Wurttemberg  mourut  le  9 janvier  1819. 

Notre  portrait  représente  la  Grande  Duchesse 
avant  son  mariage  avec  le  prince  royal  de  Wurt- 
temberg. 

Elle  porte  une  robe  de  velours  bleu,  bordée 
d’hermine,  les  insignes  de  l’ordre  de  sainte  Ca- 
therine, une  riche  parure  de  perles  et  sur  la  tête, 
un  diadème  de  perles  et  de  diamants.  Dans  la 
main  gauche,  elle  tient  un  éventail. 

Peint  par  Mr.  l’académicien  N.  Tutrumoff, 
d’après  une  aquarelle  du  temps. 

H.  22  *Д  w.  L.  13  w. 


Permis  par  la  Censure  le  2 Avril  1864. 
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LA  GRANDE  DUCHESSE 
ANNE  PAWLOWNA. 


La  plus  jeune  des  filles  du  Grand  Due 
Héritier  Paul  Pétrowitch  (plus  tard  Empereur 
Paul  I)  et  de  la  Grande  Duchesse  Marie  Féo- 
dorowna  (plus  tard  Impératrice) , la  Grande 
Duchesse  Anne  naquit  le  7 (18)  janvier  1795 
et  donna  sa  main  au  prince  Guillaume  d’Orange 
(prince  royal  des  Pays-Bas)  le  9 (21)  février 
1816. 

Le  tableau  représente  la  jeune  Grande  Du- 
chesse avant  l’époque  de  son  mariage.  Elle  est 
vêtue  d’une  robe  blanche  et  d’un  châle  rouge. 


Ses  beaux  chevaux  noirs  et  bouclés  sont  ornés 
de  perles  ; elle  est  parée  de  boucles  d’oreilles 
et  d’un  collier  de  perles.  — Fond  de  paysage. 

H.  16  w.,  L.  12  V2  w. 
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Вел.  Кн.  Анна  Павловна. 


La  G г.  DucL.  Anna  Pawlowna, 


s 


LA  REINE  ANNE  PAWLOWNA. 


Le  prince  d’Orange  succéda  sous  le  nom 
de  Guillaume  II,  à son  père  Guillaume  I qui 
résigna  la  couronne  le  7 octobre  1840  ; la 
Grande  Duchesse  Anne  Pawlowna  devient  ainsi 
reine  des  Pays-Bas.  Elle  perdit  le  17  mars  1849, 
son  mari,  le  vaillant  et  chevaleresque  Roi  Guil- 
laume II. 

La  Reine  Anne  possède  un  charmant  talent 
pour  la  peinture,  on  connaît  d’elle  des  tableaux 
exécutés  d’une  manière  très -remarquable.  Son 
palais  à la  Haye,  sur  la  route  de  Schéveningue 
et  celui  de  Soestdijk  près  de  l’Ens,  sont  remplis 


d’objets  d’art,  témoins  du  goût  de  la  Reine,  — la 
dernière  des  filles  de  l’Empereur  Paul. 

Les  enfants  de  la  Reine  sont  : 1)  le  Roi 
Guillaume  III,  né  le  19  février  1817.  2)  le 
prince  Alexandre,  né  le  2 août  1818  et  mort 
le  20  février  1848.  3)  le  prince  Henri,  né  le 
13  juin  1820.  4)  le  prince  Ernest,  né  le  21 
mai  et  mort  le  22  octobre  1822  et  5)  la  prin- 
cesse Sophie,  née  le  8 avril  1824,  épouse  de 
son  cousin,  le  grand  duc  de  Saxe. 

L’excellent  tableau  de  N.  de  Keijser  *)  offre 
la  Reine  debout  dans  une  salle  de  marbre.  Sa 
robe  de  satin  blanc  et  son  manteau  de  brocart 
d’or,  sont  garnis  d’hermine;  elle  est  ornée  des 
insignes  de  l’ordre  de  Sainte  Catherine,  d’un 
fermoir  de  perles  et  de  diamants , d’un  long 
collier  et  de  bracelets  de  perles  et  sa  tête  est 
ceinte  d’une  couronne  rayée  enrichie  de  perles 
aussi.  La  Reine  pose  la  main  gauche  sur  une 

*)  Nicaise  de  Keijser,  ne'  à Santoliet  près  d’Anvers,  en  1813. 
il  est  aujourd’hui  directeur  de  l’Acade'mie  d’Anvers. 


table  récouverte  йе  velours  rouge  et  sur  la- 
quelle on  voit  une  couronne  royale  et  une  cou. 
ronne  de  laurier.  Derrière  elle,  un  trône,  de 
style  gothique,  sur  le  dossier  duquel  est  brodé 
le  chiffre  de  la  Reine. 

H.  63  3/4  w.,  L.  45  w. 
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LE  GRAND  DUC 
NICOLAS  PAWLOWITCH. 

Troisième  fils  du  Grand  Duc  Paul  Pétro- 
witch  (plus  tard  Empereur  Paul  I)  et  de  la 
Grande  Duchesse  Maria  Féodorowna  (plus  tard 
Impératrice),  le  Grand  Duc  Nicolas  vit  le  jour 
le  25  juin  (6  juillet)  1796.  Comme  ni  l’Empe- 
reur Alexandre,  ni  le  Césaréwitch  Constantin 
Pawlowitch  n’avaient  des  fils,  ils  résolurent 
déjà  en  1818,  bientôt  après  la  naissance  du 
Grand  Duc  Alexandre  Nikolaewitch,  aujourd’hui 
Sa  Majesté  l’Empereur  Alexandre  II,  de  destiner 
la  couronne  au  Grand  Duc  Nicolas.  Le  14  (26) 
février  1822,  le  Grand  Duc  Constantin  adressa  à 
l’Empereur  une  lettre  dans  laquelle  il  le  pria  de 
nommer  son  frère  le  Grand  Duc  Nicolas  successeur 
du  trône  et  une  année  après,  Alexandre  I chargea 
l’archevêque  de  Moscou,  Philarète  (aujourd’hui 


Métropolitain)  de  préparer  le  manifeste  par 
lequel,  après  sa  mort,  son  frère  Nicolas 
Pawlowitch  devait  être  proclâmé  Empereur. 

Le  portrait,  copie  de  l’original  de  Dawe, 
offre  le  Grand  Duc  debout  dans  un  paysage. 
Il  porte  l’uniforme  du  bataillon  des  sapeurs 
de  la  garde,  dont  il  était  chef  depuis  1817. 
Cet  uniforme  est  vert  foncé  avec  revers  de 
velours  noir.  Le  collet  et  les  parements  sont 
également  de  velours  noir  avec  broderies  d’ar- 
gent. Le  pantalon  collant  avec  bandes  rouges, 
les  épaulettes  de  général,  et  une  giberne  sus- 
pendue à un  baudrier  d’argent,  complètent 
l’uniforme  du  Grand  Duc. 

Il  est  décoré  des  étoiles  des  ordres  de  Saint 
André  et  de  Saint  Wladimir  et  de  la  croix  de 
l’ordre  militaire  de  Guillaume,  des  Pays-bas  et 
tient  dans  la  main  droite  le  tchaco,  en  appuyant 
la  gauche  sur  la  poigneé  du  sabre. 

H.  583д  w.,  L.  445/8  w. 
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Дозволено  Цензурою.  29-го  Апрѣля  1865  г. 


В.  Кн.  Николай  Павловичъ.  — Le  G г.  D.  Nicolas  Pawlowitch. 


L’EMPEREUR 
NICOLAS  I. 


Lorsque  la  nouvelle  de  la  mort  de  l’Empe- 
reur Alexandre  I,  décédé  à Taganrog,  le  19  no- 
vembre (1  décembre)  1825,  arriva  à Saint  Pé- 
tersbourg,  le  premier  soin  de  Nicolas  Pawlo- 
witch  était  de  prêter  serment  de  fidélité  à son 
frère  le  Grand  Duc  Constantin  et  de  le  recon- 
naître comme  Empereur,  Mais  le  Grand  Duc 
Constantin  renouvela  se  rénonciation  et  le  14 
(26)  décembre,  le  manifeste  concernant  l’avéne- 
ment  de  l’Empereur  Nicolas  I fut  publié  à St. 
Pétersbourg.  Après  avoir  heureusement  sup- 
primé une  conspiration  dangereuse,  l’Empereur 
se  fit  couronner  à Moscou,  le  22  août  (3  sep- 


tembre)  1826  et  comme  Roi  de  Pologne  à 
Varsovie,  le  24  mai  1829  *)  Il  combattit  avec 
gloire  les  Persans,  les  Turcs  et  aussi  les 
Polonais  qui  s’étaient  révoltés  en  1831,  il 
restitua  la  Hongrie  à l’Empereur  d’Autriche; 
la  Russie  était  à l’apogée  de  sa  gloire  et 
de  son  bien-être.  Mais  son  état  florissant 
excita  la  jalousie  des  puissances  étrangères. 
L’Angleterre,  la  France,  la  Turquie,  l’Italie 
envoyèrent  contre  elle  ses  flottes  et  ses  ar- 
mées. Incapables  de  pénétrer  dans  le  cœur 
de  l’empire,  les  ennemis  envahirent  une  des 
provinces  les  plus  éloignées  et  après  des  efforts 
inouis,  ils  parvinrent  à s’emparer  d’une  par- 
tie d’une  forteresse,  créée  à la  hâte  et  armée 
de  canons  de  vaisseaux.  La  héroïque  défense  de 
Séwastopol  a été  plus  glorieuse  pour  les  vaincus 
que  pour  les  vainqueurs.  La  guerre  n’était  pas 
encore  terminée  lorsque  l’Empereur  Nicolas  I 

*)  L’Empereur  se  servit  à cette  occasion  de  la  couronne  Impé- 
riale de  Russie. 


succomba  à une  grippe,  le  18  février  (2  mars) 
1855.  Il  était  un  souverain  juste,  bienveillant, 
magnanime. 

Le  portrait,  peint  par  Zerm,  d’après  l’origi- 
nal de  Krüger,  est  suspendu  dans  la  galerie 
des  dessins  originaux  de  l’Ermitage  Impérial. 
L’Empereur  debout  sur  un  escalier  de  marbre, 
est  vêtu  de  l’uniforme  de  général  et  décoré  du 
cordon  de  l’ordre  de  saint  André,  des  étoiles 
de  ce  même  ordre  et  de  celui  de  Saint  Wla- 
dimir,  dont  la  dernière  est  entourée  du  ruban 
de  l’ordre  de  la  jarrétière;  il  porte  en  outre, 
la  croix  de  Saint  George,  celle  pour  25  années 
de  service  comme  officier,  de  Prusse,  la  médaille 
pour  la  guerre  en  Turquie,  la  croix  de  l’ordre 
militaire  de  Guillaume,  des  Pays-bas  et  la  marque 
d’honneur  pour  un  service  irréprochable  de  25 
ans.  Dans  la  main  droite,  l’Empereur  tient  le 
chapeau  à plumes  et  dans  la  gauche,  un  gant» 


H.  59  V4  w.,  L.  45  w. 


Императоръ  Николай  I.  — L'Empereur  Nicolas  I. 


LA  GRANDE  DUCHESSE 
ALEXANDRA  FEODOROWNA. 


Fille  du  roi  de  Prusse  Frédéric-Guillaume  III 
et  de  la  reine  Louise,  née  princesse  de  Meklen- 
bourg  Strelitz,  la  princesse  Frédérique -Louise- 
Charlotte-Wilhelmine  vit  le  jour  le  1 (13)  juillet 
1798.  Elle  se  fiança  à Berlin  le  23  octobre 
(4  novembre)  1815,  au  Grand  Duc  Nicolas  Paw- 
lowitch,  entra  le  25  juin  (7  juillet)  1817  dans 
le  sein  de  l’église  gréco-russe  en  prenant  les 
noms  d’Alexandra  Féodorowna  et  épousa  le 
Grand  Duc  le  1 (13)  juillet  de  la  même  année. 
Alexandra  Féodorowna  devint  Impératrice  le 


1 décembre  1825  et  fut  couronnée  à Moscou, 
le  3 septembre  1826. 

Sur  notre  tableau,  copie  de  l’original  de 
Dowe  conservé  au  Palais  Impérial  Nicolas  (autre- 
fois Anitchkoff),  la  Grande  Duchesse  est  assise  sur 
un  canapé  recouvert  d’une  étoffe  jaune.  Elle 
porte  une  robe  de  velours  bleu  enrichie  de  bro- 
deries en  or,  une  ceinture  d’or,  des  colliers  de 
perles  et  des  roses  dans  les  cheveux.  Avec  la 
main  droite,  elle  soutient  la  petite  Grande  Du- 
chesse Marie  Nicolayewna  vêtue  de  blanc  et  po- 
sant son  bras  droit  sur  l’épaule  de  sa  mère.  A 
droite,  le  jeune  Grand  Duc  Alexandre  Nicolaye- 
witch  (aujourd’hui  Sa  Majesté  l’Empereur  Ale- 
xandre II),  est  prêt  à monter  sur  le  canapé.  Il 
porte  une  veste  de  hussards  rouge  et  un  pan- 
talon bleu  brodés  en  or.  Au  fond,  une  drape- 
rie de  velours  rouge  et  une  colonne. 

H.  58  V2  w.,  L.  44  V2  w. 


Permis  par  la  Censure  le  19  Novembre  1864. 


Александра  Феодоровна. 


La  Gr.  Duch.  Alexandra  Feodorowna. 


L’IMPÉRATRICE 
ALEXANDRA  FEODOROWNA. 


L’Impératrice  fut  couronnée,  en  même  temps 
que  son  mari  l’Empereur  Nicolas  I,  à Moscou, 
le  22  août  (3  septembre)  1826.  Jamais  avant  elle, 
Impératrice  plus  bienveillante  n’a  occupé  le  trône 
de  la  Russie.  Alexandra  Féodorowna  vouait  tous 
ses  soins  à l’éducation  de  ses  enfants  et  aux  in- 
stituts d’éducation  de  jeunes  filles  qui  étaient 
confiés  à son  patronage.  Elle  agréait  toujours 
les  suppliques  des  nombreux  malheureux  qui 
considéraient  leur  souveraine  comme  leur  dernier 
refuge  et  presque  tout  son  revenu  qui  était 
très -considérable,  fut  employé  au  soulagement 
des  nécessiteux.  Adorée  de  ses  enfants,  de  tout 


le  pays,  la  bonne  et  bienfaisante  Impératrice  Ale- 
xandra Féodorowna  mourut  à Tsarskoé  Sélo,  le 
20  octobre  (1  novembre)  1860.  Elle  est  inhumée 
dans  la  cathédrale  des  Saints  Pierre  et  Paul,  de 
la  forteresse  de  Saint-Pétersbourg. 

Le  portrait  est  peint  par  Mme  J.  Robertson. 
L’Impératrice  en  robe  de  satin  blanc,  ornée  de 
perles,  d’un  diadème  et  de  fermoirs  de  saphirs 
et  de  perles,  pose  le  bras  gauche  sur  une  table 
de  marbre,  recouverte  en  partie  d’un  manteau 
de  velours  bleu  doublé  d’hermine  et  sur  laquelle 
on  voit  en  outre,  un  vase  et  des  fleurs.  Dans 
la  main  droite  l’Impératrice  tient  un  gant  et 
un  mouchoir  et  dans  la  gauche,  des  roses 
blanches.  Près  d’elle,  on  voit  son  petit  chien 
et  au  fond,  une  colonne  de  marbre  avec  une  dra- 
perie rouge. 

Ce  tableau  se  trouve  dans  la  salle  ronde  du 
Palais  d’hiver 


H.  60  w.,  L.  38  w. 


Императрица  Александра  Ѳеодоровна. 
L’Impératrice  Alexandra  Féodorov/na. 


LE  GRAND-DUC 


MICHEL  PAWLOWITCH. 


Le  Grand-Duc  Michel,  quatrième  fils  de 
l’Empereur  Paul  I et  de  l’Impératrice  Marie 
Féodorowna,  naquit  le  28  janvier  (8  février) 
1798.  Il  choisit  comme  arme,  l’artillerie  et  com- 
manda pendant  quelque  temps,  l’artillerie  de 
la  Garde  Impériale.  La  guerre  contre  les  Turcs 
donna  au  jeune  Grand-Duc  l’occasion  de  se 
distinguer,  il  prit  part  au  siège  de  Varna  et 
d’autres  forteresses  et  gagna  sur  le  champ  de 
bataille  la  croix  de  l’ordre  de  saint  George  2e 
classe.  Plus  tard,  le  Grand-Duc  occupa  le  poste 
important  de  Grand  maître  de  l’artillerie. 

Michel  Pawlowitch  était  un  prince  instruit  et 


doué  d’un  cœur  excellent;  l’armée  russe  compte 
plus  d’une  centaine  de  généraux  et  d’officiers 
supérieurs,  la  plupart  orphelins,  dont  l’éducation 
a été  faite  aux  frais  du  Grand-Duc.  Il  décéda 
à Varsovie,  le  28  août  (9  septembre)  1849  et 
est  inhumé  dans  la  cathédrale  des  apôtres 
Pierre  et  Paul,  de  la  forteresse  de  Saint-Péters- 
bourg. 

Le  7 (19)  février  1824,  le  Grand-Duc 
épousa  la  Princesse  Hélène  Pawlowna,  de  Wurt- 
temberg.  Les  enfants  nés  de  ce  mariage  sont  : 

1)  La  Grande  Duchesse  Marie,  née  le  25 
février  (9  mars)  1825,  décédée  le  7 (19)  no- 
vembre 1846. 

2)  La  Grande  Duchesse  Élisabeth,  née  le 
14  (26)  mai  1826  et  décédée  le  16  (28)  jan- 
vier 1845.  Elle  était  mariée  (depuis  le  19 
(31)  janvier  1844)  au  duc  de  Nassau  Adolphe, 
né  le  24  juillet  1817. 

3)  La  Grande  Duchesse  Catherine,  née  le 
16  (28)  août  1827  et  depuis  le  4 (16)  février 


que  l’Impératrice  adopta,  en  lui  donnant  son 
propre  nom  et  le  titre  d’ Altesse  Impériale  et  de 
Grande  Duchesse.  Mais  il  fut  résolu  de  marier 
Anna  Léopoldowna  à un  prince  étranger  et 
d’assurer  la  couronne  au  premier  enfant  qui 
devait  naître  de  cette  union. 

Le  mari  qu’on  préférait  était  le  jeune  duc 
Antoine -Ulrich,  neveu  de  l’Impératrice  Élisa- 
beth-Christine, épouse  de  l’Empereur  Charles  YI, 
et  de  la  Princesse  Charlotte -Sophie,  femme  du 
malheureux  Tsaréwitch  Alexéi  Pétrowitch. 

Antoine  Ulrich,  fils  de  Ferdinand  Albert  II 
duc  de  Bruns wick-Bevern  et  d’Antoinette -Amé- 
lie de  Bruns wick-Wolfenbuttel,  était  né  le  28 
août  1714;  il  arriva  à St.  Pétersbourg  au  mois 
de  janvier  1732.  Ses  alliances  sont  les  plus  illu- 
tres,  une  de  ses  sœurs,  la  célèbre  Élisabeth  - 
Christine,  était  épouse  de  Frédéric -le -Grand, 
une  autre  sœur,  la  belle  Marie -Juliane,  femme 
du  roi  Frédéric  Y de  Danemark,  rappelle  un 
des  plus  connus  épisodes  de  l’histoire  de  ce 


LA  PRINCESSE  RÉGENTE 
ANNA  LÉOPOLDOWNA. 


L’Impératrice  Anne,  étant  sans  enfants,  vou- 
lut laisser  son  trône  à sa  plus  proche  parente , 
sa  sœur  aînée  Catherine  Ioannowna,  épouse  du 
duc  de  Mecklenbourg  Charles-Léopold.  Cette 
princesse  habitait  depuis  quelque  temps  Moscou, 
accompagnée  de  sa  fille  la  jeune  princesse  Élisa- 
beth-Catherine-Christine. Cependant  Гипіоп  de  la 
duchesse  Catherine  avec  le  duc  Charles-Léopold 
était  un  obstacle  à ce  que  cette  princesse  fut 
déclarée  successeur  au  trône  de  sa  sœur.  Ca- 
therine, sollicita  donc  cette  faveur  pour  sa  fille 


1851,  épouse  du  Duc  George  de  Meklenbourg- 
Stréliz. 

4)  La  Grande  Duchesse  Alexandra,  née  le 
16  (28)  janvier  1831  et  morte  le  27  mars  1832. 

5)  La  Grande  Duchesse  Anna,  née  le  15 
(27)  octobre  1834  et  morte  le  22  mars  1836. 

Le  Grand  Duc  est  représenté  en  uniforme 
de  général  d’artillerie  de  la  garde  et  orné  des 
insignes  de  l’ordre  de  Saint-André.  Il  tient  les 
bras  croisés  sur  la  poitrine. 

H.  23  w.,  L.  16  w. 


Permis  par  la  Censure  le  24  Juin  1865. 


*•  Михаилъ  Павловичъ.  — «о-  Le  Grand  Duo  Michaïl  Pawlowitch. 
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LA  GRANDE  DUCHESSE  HÉLÈNE 
PAWLOWNA. 


La  Grande  Duchesse  Hélène  (ci-devant  Fré- 
dérique-Charlotte-Marie) est  fille  du  prince 
Paul  de  Wurttemberg  (frère  du  roi  Guillaume  I) 
et  de  la  princesse  Catherine -Charlotte,  née  du- 
chesse de  Saxe-Altenbourg.  Née  le  28  décem- 
bre 1806,  la  princesse  Charlotte  de  Wurttem- 
berg, après  avoir  embrassé  la  confession  gréco- 
russe  et  adopté  le  nom  d’Hélène  Pawlowna,  s’u- 
nit au  Grand  Duc  Michel  Pawlowiteh,  quatrième 
fils  de  l’Empereur  Paul  I.  Devenue  veuve  le 
28  août  1849,  la  Grande  Duchesse  voua  son 


temps  aux  œuvres  de  bienfaisance.  C’est  sous 
sa  protection  nommément  que  se  formèrent  les 
sœurs  de  charité  qui  rendirent  de  si  grands 
services  pendant  les  dernières  guerres. 

Le  tableau  ci-joint  nous  fait  voir  le  buste 
de  la  Grande  Duchesse  à gauche  et  retournant 
la  tête  ornée  de  fleurs.  Elle  porte  une  robe 
blanche  ornée  de  dentelles  et  une  mantille 
d’hermine. 


H.  17V2  w.,  L.  143/4  w. 
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ЬСн.  Елена  Пз,вловнэ...  -о«»~  La  G г.  Luch..  Hélène  Pawlôwna. 
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LE  GRAND  DUC  HÉRITIER 
CÉSARÉWITCH 

ALEXANDRE  NIKOLAYEWITCH. 


Le  Grand  Duc  Héritier,  aujourd’hui  Sa  Ma- 
jesté l’Empereur  Alexandre  ïï,  naquit  à Mos- 
cou, le  17  avril  1818,  du  mariage  du  Grand 
Duc  (plus  tard  Empereur)  Nicolas  Pawlowitch 
avec  la  Grande  Duchesse  (plus  tard  Impératri- 
ce) Alexandra  Féodorowna,  née  Princesse  de 
Prusse. 

Notre  tableau  peint  par  Mr.  l’académicien 
G.  Bothmann,  d’après  l’original  de  François  Krü- 
ger  conservé  à Nowo-Tcherkask,  représente  le 
Grand  Duc  Héritier  comme  ataman  des  Со- 


saques,  dont  il  porte  l’uniforme,  orné  des  insig- 
nes des  ordres  de  St.  André,  de  St.  Wladimir 
et  de  St.  George.  Monté  sur  un  cheval  blanc 
galopant,  le  Césaréwitch  tient  dans  la  main 
droite  le  bâton  de  commandement  (busdichan 
ou  boulawa);  il  est  suivi  d’une  troupe  de  Cosa- 
ques appartenant  aux  diverses  armées.  Au  fond, 
un  groupe  de  Cosaques  artilleurs. 


H.  58  V2  w.,  L.  45  w. 


Permis  par  la  Censure  19  octobre  1864. 


U 


{н.  Наслѣдникъ  Цесаревичъ 
Александръ  Николаевичъ. 


Ъе  G-r.  Duc  Héritier  Cesarewitch. 
Alexandre  Nikolayewitch. 


L’EMPEREUR  ALEXANDRE  IL 


Monté  sur  le  trône  le  18  février  1855, 
S.  M.  l’Empereur  termina  à la  gloire  de  la 
Russie,  une  guerre  dangereuse  qui  prouva  de 
nouveau  aux  ennemis  de  la  Russie,  comment  il 
est  difficile  de  la  vaincre.  Le  sacre  de  l’Em- 
pereur et  de  l’Impératrice  Marie  Alexandrowna 
eut  lieu  à Moscou,  le  26  août  1856. 

Le  plus  grand  bienfait  que  S.  M.  Alexandre  II 
rendit  à son  peuple,  est  l’émancipation  des  pay- 
sans dans  toutes  les  provinces  de  l’empire.  Une 
mesure  pareille  ne  pouvait  pas  être  effectuée 
sans  grands  sacrifices;  mais  le  magnanime 
Empereur  en  donnant  l’exemple,  la  noblesse 


russe  ne  resta  pas  en  arrière.  Ce  grand  chan- 
gement social,  grâce  au  patriotisme  des  Eusses, 
a eu  lieu  sans  difficultés  et  plus  de  vingt  deux 
millions  de  paysans  sont  devenus  propriétaires 
libres  et  aisés. 

D’autres  améliorations  ont  été  introduites 
dans  presque  toutes  les  branches  de  l’admini- 
stration.  L’armée  réorganisée  d’une  manière 
parfaite,  est  munie  d’un  excellent  matériel  de 
guerre  et  réduite  en  temps  de  paix,  à 800,000 
hommes , elle  peut  être  portée , en  cas  de  be- 
soin, à plus  de  1,200,000  soldats  bien  exercés 
et  aguerris,  sans  compter  les  Cosaques  et  les 
troupes  irrégulières.  Les  réformes  judiciaires 
sont  déjà  en  vigueur.  Les  reseaux  des  chemins 
de  fer  et  des  télégraphes,  grâce  à l’activité 
des  autorités  et  de  sociétés  particulières,  se 
complètent  de  jour  en  jour.  L’influence  civilisa- 
trice de  la  Russie  s’est  beaucoup  accrue  dans 
l’intérieur  de  l’Asie,  où  des  vastes  provinces 


aux  bords  de  l’Amour  et  dans  le  Turkestan,  se 
sont  soumises  au  sceptre  de  l’Empereur. 

La  Russie  ne  désire  que  la  paix  et  la  tran- 
quillité, pour  suivre  dans  la  voie  de  la  civili- 
sation et  du  bien-être,  la  nouvelle  ère  de  bonheur, 
qu’elle  doit  à son  juste  et  bienveillant  souverain. 

Dans  le  tableau,  peint  par  Mr.  G.  Bothmann, 
S.  M.  l’Empereur  porte  l’uniforme  des  hus- 
sards de  la  Garde,  avec  les  aiguillettes  d’aide- 
camp  général  (en  souvenir  de  feu  l’Empereur 
Nicolas  I dont  le  Grand-Duc  Alexandre  a été 
aide-de-càmp) , et  le  cordon  de  l’ordre  de  Saint 
André.  Sur  sa  poitrine  brillent  l’étoile  du  même 
ordre,  celle  de  l’ordre  de  Saint  Wladimir,  la 
croix  caucasienne,  celle  de  l’ordre  de  Saint 
George  4 ѳ classe,  les  médailles  pour  l’émanci- 
pation des  paysans,  pour  la  guerre  de  1853 
à 1856,  celle  de  Séwastopol  et  la  croix  d’or 
de  Prusse  pour  le  service  irréprochable  de 


25  ans,  comme  officier.  l’Empereur  tient  dans 
la  main  droite  le  bonnet  de  zibeline,  orné  d’une 
aigrette  de  plumes  de  héron  et  appuie  la  gauche 
sur  la  poignée  du  sabre.  Au  fond,  le  palais 
Impérial  et  un  pavillon  du  jardin  de  Tsarskoe 
Sélo. 


H.  58  V4  w.,  L.  453/4  w. 


Императоръ  Александръ  IL  — L’Empereur  Alexandre  IL 
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L’IMPÉRATRICE 
MARIA  ALEXANDROWM. 


La  Princesse  Maximilienne-Wilhelmine-Au- 
guste-Sophie-Jfane,  fille  du  Grand-Duc  Louis  II 
de  Hesse  et  de  la  Grande  Duchesse  Wilhelmine- 
Louise  , née  Princesse  de  Bade,  naquit  le  27 
juillet  (8  août)  1844  et  après  avoir  adopté  la 
religion  gréco-russe  sous  le  nom  de  Maria  Alex- 
androwna,  elle  donna  sa  main  le  16  avril  1841, 
au  Grand-Duc  Héritier  Césarewitch  Alexandre  Ni- 
colay ewitch,  aujourd’hui  S.  M.  l’Empereur  Alex- 
andre IL  Elle  fut  sacrée  en  même  temps  avec 
l’Empereur  son  mari,  le  26  août  1856,  à Moscou. 


Nous  nous  abstenons  de  faire  ici  l’éloge 
d’une  souveraine , adorée  de  sa  famille  et  de 
la  nation  entière. 

Les  enfants  nés  de  ce  mariage  sont: 

1,  la  Grande  Duchesse  Alexandra  Alexan- 
drowna,  née  le  18  août  1842,  morte  le  16  juin 
1849. 

2,  le  Grand-Duc  Héritier  Césaréwitch  Ni- 
colai  Alexandrowitch,  né  le  8 septembre  1843, 
décédé  le  12  avril  1865. 

3 , le  Grand  - Duc  Héritier  Césaréwitch 
Alexandre  Alexandrowitch,  né  le  26  février  1845. 

4,  le  Grand  -Duc  Wladimir  Alexandrowitch, 
né  le  10  avril  1847. 

5,  le  Grand-Duc  Alexéi  Alexandrowitch,  né 
le  2 janvier  1850. 

6,  la  Grande  Duchesse  Maria  Alexandrowna, 
née  le  5 octobre  1853. 

7,  le  Grand-Duc  Serge  Alexandrowitch,  né 
le  29  avril  1857. 


8,  le  Grand-Duc  Paul  Alexandrowitch , né  le 
21  septembre  1860. 

Le  portrait  peint  par  M.  le  professeur,  Th. 
de  Neff,  d’après  Winterhalter,  représente  S.  M. 
l’Impératrice  debout  dans  un  beau  paysage.  Elle 
est  vêtue  de  blanc  et  parée  de  perles  et  tient  un 
éventail  à la  main  droite. 


H.  58!/2  w.,  L.  44!/2  w. 


іратр.  Марія  Александровна.  - L’Impér.  Marie  Alexandrowna. 
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LA  GRANDE  DUCHESSE 
MARIE  MKOLAYEWNA. 


Fille  de  l’Empereur  Nicolas  1 et  de  ГІгп- 
pératrice  Alexandra,  née  Princesse  de  Prusse, 
la  Grande  Duchesse  Marie  vit  le  jour  le  6 (18) 
août  1819;  elle  accorda  sa  main  le  2 (14)  juillet 
1839  au  duc  Maximilien- Joseph -Auguste -Napo- 
léon de  Leuchtenberg,  prince  d’Eichstædt  et 
devint  veuve  le  20  octobre  (1  novembre)  1852* 
Le  duc  de  Leuchtenberg,  dernier  fils  du  duc 
Eugène,  fils  adoptif  de  Napoléon  I et  d’Auguste, 
princesse  de  Bavière,  naquit  le  2 octobre 


1817  et  reçut  par  son  beau-père  le  titre  d’Al- 
tesse  Impériale. 

La  Grande  Duchesse,  douée  d’un  rare  ta- 
lent pour  la  peinture  et  amateur  fervent  des 
beaux-arts,  est  depuis  la  mort  de  son  mari, 
Présidente  de  l’Académie  Impériale  des  beaux- 
arts  laquelle  sous  cette  haute  et  éclairée  pro- 
tection, prospère  dune  manière  admirable. 

Parmi  les  nombreux  enfants,  issus  de  ce 
mariage,  la  Princesse  Alexandra,  née  le  28  mars 
(9  avril)  1840,  mourut  déjà  le  31  juillet  (12 
août)  1843.  Les  enfants  vivants  sont: 

La  Princesse  Marie,  épouse  du  Prince  Guil- 
laume de  Bade,  née  le  4 (16)  octobre  1841. 

Le  duc  Nicolas  né  le  23  juillet  (4  août)  1843. 
Il  porte  le  titre  de  duc  de  Leuchtenberg,  prince 
Romanowsky. 

La  Princesse  Eugénie  Romanowska,  née  le 
20  mais  (11  avril)  1845. 

Le  Prince  Eugène  Romanowsky,  né  le  27 
janvier  (8  février)  1847. 


Le  Prince  Serge  Romanowsky,  né  le  8 (20) 
décembre  1849. 

Le  Prince  George  Romanowsky,  né  le  17 
(29)  février  1852. 

Sur  notre  tableau,  la  Grande  Duchesse  est 
peinte  debout  dans  un  paysage;  elle  porte  une 
robe  de  soie  blanche  garnie  de  rubans  rouges 
et  un  voile  de  dentelle  noire  attaché  a l’occiput; 
ses  cheveux  sont  ornés  de  fleurs.  Des  fils  de 
perles  entourent  son  bras  droit;  elle  tient  un 
éventail  à la  main. 

Peint  par  l’académicien  Mr.  G.  Bothmann, 
d’après  F.  X.  Winterhalter. 


H.  32  w.  L.  24  w. 


LA  КЕШЕ  DE  WURTTEMBERG 
OLCtA  MKOLAYEWM. 


Née  le  30  août  (11  septembre)  1822,  de 
l’Empereur  Nicolas  I et  de  l’Impératrice  Ale- 
xandra Féodorowna,  la  Grande  Duchesse 
Olga  épousa  le  1 (13  juillet)  1846,  le  prince  ro- 
yal de  Wurttemberg  Charles-Frédéric-Alexandre, 
devenu  roi  le  13  (25)  juin  1864. 

Le  portrait  dû  au  pinceau  de  Mr.  l’acadé- 
micien G.  Bothmann,  d’après  F.  X.  Winterhalter, 
représente  la  Reine  vêtue  de  blanc  et  portant 
un  voile,  fixé  à l’occiput  ; elle  tient  avec  la  main 
gauche  le  bout  d’un  grand  collier  de  perles. 

H.  32  w.  L.  24  w. 


ролева  Виртембергская  Ольга 
Николаевна. 


La  reine  de  Wurttemberg  Olga 
Nikolayewna. 


LA  GRANDE  DUCHESSE 
ALEXANDRA  NIKOLAYEWNA. 


La  Grande  Duchesse  Alexandra  Nikolayewna 
naquit  le  12  (24)  juin  1825;  elle  était  troi- 
sième fille  du  Grand  Duc  Nicolas  Pawlowitch 
(plus  tard  Empereur  Nicolas  I)  et  de  la  Grande 
Duchesse  Alexandra  Féodorowna,  née  Princesse 
de  Prusse  (plus  tard  Impératrice). 

Le  16  (28)  janvier  1844,  la  Grande  Du- 
chesse épousa  à St.  Pétersbourg,  le  Prince 
Frédéric-  Guillaume  -George  -Adolphe  de  Hesse, 
né  le  26  novembre  1820  et  fils  du  landgrave 
Guillaume  et  de  Louise- Charlotte,  princesse  de 


Danemark.  Elle  décéda  à Tsarskoe  Sélo,  après 
un  mariage  de  six  mois,  le  29  juillet  (10  août) 
de  la  même  année  et  est  enterrée  dans  la  ca- 
thédrale des  apôtres  Pierre  et  Paul,  de  la  for- 
teresse de  Saint-Pétersbourg. 

Le  prince  de  Hesse  se  maria  en  1853,  le  26 
mai,  à la  princesse  Marie  - Anne  - Frédérique  de 
Prusse. 

Le  tableau  peint  par  Mr.  l’Académicien 
Adolphe  Jebens,  représente  la  Grande  Duchesse 
jusqu’aux  genoux.  Debout  dans  un  jardin,  elle 
est  vêtue  de  blanc  et  ornée  d’un  fermoir  avec 
une  grande  perle  et  de  deux  bracelets;  elle  tient 
une  rose  à la  main. 

H.  32  w.,  L.  24  w. 


Дозволено  Ценсурою.  С.-Петербургъ,  5-го  Декабря  1864  г. 


Кн.  Алѳхоандра  Николаевна. 


La  Gr.  D.  Alexandra  Nicolajewna. 
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LE  GRAND  DUC 
CONSTANTIN  NICOLAYEWITCH. 


Le  Grand  Duc  Constantin  naquit  le  9 (21) 
septembre  1827,  du  mariage  de  l’Empereur 
Nicolas  et  de  l’Impératrice  Alexandra  Féodo- 
rowna;  il  est  aujourd’hui  président  du  Conseil 
de  l’empire  et  grand -amiral  de  Kussie. 

De  son  mariage  avec  la  Grande  Duchesse 
Alexandra  Iosefowna,  née  duchesse  de  Saxe- 
Altenbourg,  sont  issus:  1)  le  Grand  Duc  Nico- 
las Constantinowitch,  né  le  2 (14)  février  1850. 
2)  la  Grande  Duchesse  Olga  Constantinowna , 
née  le  22  août  (3  septembre)  1851.  3)  la 
Grande  Duchesse  Wéra  Constantinowna,  née  le 
4 (16)  février  1854.  4)  le  Grand  Duc  Con- 


stantin  Constantinowitch , né  le  10  (22)  août 
1858.  5)  le  Grand  Duc  Dmitry  Constantino- 
witch, né  le  1 (13)  juin  1860  et  6)  le  Grand 
Duc  Wâtcheslaw  Constantinowitch,  né  le  1 (13) 
juillet  1862. 

Le  tableau  représente  le  Grand  Duc  en  uni- 
forme d’amiral-aide-de-camp  de  l’Empereur.  Les 
insignes  de  l’ordre  de  Saint  André,  l’étoile  de 
celui  de  Saint  Wladimir,  les  croix  de  l’ordre 
pour  le  mérite,  de  Prusse  et  de  Saint  George,  les 
médailles  pour  la  défense  de  Séwastopol  et 
pour  la  guerre  de  1853  à 1856  et  la  croix 
de  l’ordre  de  Marie  Thérèse,  d’Autriche,  brillent 
sur  la  poitrine  du  Grand  Duc  qui  en  appuyant 
la  main  gauche  sur  la  garde  du  sabre,  tient 
le  chapeau  tricorne  sous  le  bras.  Au  fond,  on 
voit  la  mer. 

Peint  en  1863,  par  M.  l’Académicien  G.  Both- 
mann.  H.  32  w.,  L.  24  w. 


Permis  par  la  Censure  le  20  Janvier  1865. 


КонстантинъНиколаевичъ.  — °«о—  Le  Gr.  Duc  Constantin  Nicolayewitch. 
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LA  GRANDE  DUCHESSE 
ALEXANDRA  IOSÉPHOWNA. 


La  Grande  Duchesse,  ci-devant  Alexandra- 
Frédérique-Henriette-Pauline-Marianne-Élisabeth, 
est  fille  du  duc  Joseph  de  Saxe-Altenbourg  et 
de  la  duchesse  Amélie  née  princesse  de  Wurt- 
temberg.  Elle  naquit  le  26  juin  (8  juillet)  1830 
et  épousa  le  Grand  Duc  Constantin  Nikolaewitch 
le  30  août  (11  Sept.)  1848. 

Le  portrait  peint  par  l’académicien  Mr.  Both- 
rnann,  d’après  l’original  de  Winterhalter,  offre 
la  Grande  Duchesse  tournée  à droite.  Elle  porte 


une  robe  bleu  clair  à ramages  blancs,  un  collier 
et  un  bracelet  de  perles  et  tient  un  éventail 
dans  les  mains. 


H.  32  w.  L.  24  w. 


Кн.  Александра  Іосифовна. 


La  gr.  Dueh.  .Alexandra  Joséphowna. 
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LE  GRAND-DUC 

NICOLAS  NICOLAYEWITCH. 


Le  Grand  - Duc  Nicolas  , troisième  fils  de 
l’Empereur  Nicolas  I et  de  l’Impératrice  Alex- 
andra Féodorowna,  est  né  le  27  juillet  1831;  il 
épousa  le  25  janvier  1856,  la  Princesse  Alexandra 
Pétrowna  d’Oldenbourg.  Chef  du  Génie,  inspec- 
teur général  de  la  cavalerie  et  commandant  en 
chef  des  Gardes  et  des  écoles  militaires  de 
Saint-Pétersbourg,  le  Grand-Duc  réside  dans 
cette  capitale. 

Sur  notre  tableau,  peint  par  M.  le  profes- 
seur Th.  deNeff,  on  voit  le  Grand-Duc  en  uni- 
forme des  Gardes  à cheval , avec  les  épaulettes 


de  général,  les  aiguillettes  d’aide-de-camp  géné- 
ral, les  insignes  de  l’ordre  de  Saint  André,  la 
croix  de  l’ordre  de  Saint  George  4e  classe,  l’étoile 
de  celui  de  Saint  Wladimir,  les  médailles  de  Sé- 
wastopol,  de  la  guerre  de  1853  à 1856,  du  cou- 
ronnement du  Roi  Guillaume  I de  Prusse  et  la 
croix  pour  la  soumission  du  Caucase.  La  main  droite 
du  Grand-Duc  s’appuie  sur  le  baudrier  de  la  car- 
touchière ; dans  la  gauche,  il  tient  le  casque. 


H.  36  w.,  L.  24  w. 


В.  Кн.  Николай  Николаевичъ.  - Le  Gr.  Duc  Nicolas  Nicolajewitch. 


LA  GRANDE  DUCHESSE 
ALEXANDRA  PÉTROWNA. 


Issue  du  mariage  du  Prince  Constantin-Frédé- 
ric -Pierre  d’Oldenbourg  et  de  la  Princesse  Thé - 
rèse  - Wilhelmine-Frédérique-Isabelle-  Charlotte, 
née  Princesse  de  Nassau,  la  Princesse  Alexandra - 
Frédérique-Willielmine  naquit  le  21  mai  1838  et 
ayant  été  reçue  dans  le  sein  de  l’église  gréco- 
russe,  avec  le  nom  d’Alexandra  Pétrowna,  elle 
épousa  le  25  janvier  1856,  le  Grand-Duc 
Nicolas  Nicolayewitcli. 

La  Grande  Duchesse  est  connue  et  aimée 
comme  la  bienfaitrice  des  pauvres  et  la  con- 
solatrice des  malheureux.  Ses  enfants  sont: 


1,  le  Grand-Duc  Nicolas  Nicolay  ewitch  fils 
né  le  6 novembre  1856. 

2,  le  Grand-Duc  Pierre  Nicolayewitch , né 
le  10  janvier  1864. 

Le  portrait  est  peint  par  Mr.  le  professeur 
Th.  de  Neff.  La  Grande  Duchesse  est  représentée 
en  costume  de  gala;  sa  robe  est  en  satin  blanc 
brodé  en  or.  Le  JcoJcochnik  de  drap  d’or,  est  ri- 
chement brodé  en  perles  et  orné  d’améthystes; 
le  voile  est  en  dentelles.  La  Grande  Duchesse 
est  parée  de  perles  et  de  fermoirs  en  diamants, 
ornés  de  beaux  améthystes,  elle  porte  les  in- 
signes de  l’ordre  de  sainte  Catherine  et  tient 
un  éventail  à la  main  droite  et  un  mouchoir 
dans  la  gauche. 


H.  36  w.  L.  24  w. 
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В.  Кн.  Александра  Петровна.  — La  Gr.  D.  Alexandra  Petrowna. 


LE  GRAND  DUC  MICHEL 
NIKOLAJEWITCH. 


Le  quatrième  fils  de  feu  l’Empereur  Nicolas 
I-er  est  né  le  13  Octobre  1832  et  marié  a la 
Grande  Duchesse  de  Bade  Olga  Féodorowna 
l’année  1857.  Le  Grand  Duc  fut  nommé  lieute- 
nant de  Sa  Majesté  l’Empereur  au  Caucase  et 
acheva  la  soumission  complète  de  ce  pays. 

Le  portrait  représente  le  Grand  Duc  Michel 
vêtu  de  l’uniforme  de  général  d’artillerie  avec 
les  aiguillettes  d’aide  de  camp  général  et  les 
décorations  des  ordres  de  St.  André,  de  St. 
George,  la  médaillé  commémorative  de  l’émanci- 


pation  des  paysans,  celles  de  Sévastopol,  de  la 
guerre  de  1853 — 55  et  celle  de  la  soumission  de 
Tschetschna.  11  est  orné  du  chiffre  de  feu  l’Empe- 
reur Nicolas  I,  conféré  à tous  ceux,  qui  ont  servi 
dans  les  compagnies,  escadrons  etc.,  etc.,  ayant 
porté  le  nom  de  cet  Empereur. 

Peint  par  l’Academicien  Botmann. 


H.  32  w.  L.  24  w. 


Вел.  Кн.  Михаилъ  Николаевичъ. 


— Le  G-г.  D.  Michel  Nicolajewitch. 
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LA  GRANDE  DUCHESSE 
OLGA  F É O D O R O W N A» 


La  princesse  Cécile-Auguste  fille  du  grand- 
duc  de  Bade  Léopold  I et  de  la  grande  du- 
chesse S ophie-Wilhelmine,  née  princesse  de 
Suède,  naquit  le  20  septembre  1839  et  après 
avoir  adopté  la  réligion  gréco-russe  et  le  nom 
d’Olga  Féodorowna,  elle  fut  unie  le  16  (28) 
août  au  Grand  Duc  Michel  Nikolaiewitch. 

Le  portrait  peint  par  M.  l’académicien  G. 
Bothmann,  d’après  F.  X.  Winterhalter,  offre  la 
Grande  Duchesse  debout  et  tenant  une  rose  à 


la  main  droite.  Elle  est  vêtue  de  blanc  et  porte 
un  riche  collier  de  perles  avec  une  fermoir 
composé  d’un  grand  saphir.  Ses  cheveux  sont 
ornés  de  roses  blanches. 

H.  32  w.  L.  24  w. 


Permis  par  la  Censure  le  9 Juillet  1864. 


Вед.  Кн.  Ольга  Феодоровна. 


La  gr.  Duch..  Olga  Feodorowna. 


LE  GRAND  - DUC  HÉRITIER  CESA- 
RÉWITCH  NICOLAS  ALEXANDRO- 
WITCH. 


Le  Grand-Duc  Nicolas,  fils  aîné  du  Grand- 
Duc  Héritier  Césaréwitch  Alexandre  Nicolaye- 
witch  (aujourd’hui  S.  M.  l’Empereur  Alexandre  II) 
et  de  la  Grande  Duchesse  Maria  Alexandrowna 
(aujourd’hui  S.  M.  l’Impératrice),  vit  le  jour  le 
8 septembre  1843. 

Il  était  ataman  de  toutes  les  troupes  co- 
saques et  général  à la  suite  de  l’Empereur. 

Le  Grand-Duc  était  d’une  constitution  dé- 
licate. Bientôt  après  ses  fiançailles  avec  S.  A.  R. 
Mme  la  Princesse  Dagmar,  fille  du  Roi  Chré- 
tien YIII  de  Danemark  et  qui  eurent  lieu  le 
8 septembre  1864,  à Copenhague,  une  maladie 


dangereuse  qui  s’était  déclarée  depuis  quelque 
temps,  empira  et  l’emporta,  à Nice,  le  12  avril 
1865. 

Ce  jeune  Prince,  doué  d’un  excellent  ca- 
ractère et  pleuré , non  seulement  de  ses  Au- 
gustes parents , mais  de  toute  la  nation  russe, 
fut  inhumé  le  28  mai,  dans  la  Cathédrale  des 
Apôtres  Pierre  et  Paul,  de  la  forteresse  de 
Saint-Pétersbourg. 

Le  tableau,  dû  au  pinceau  de  Mr.  Zaranko  *), 
représente  le  Grand  - Duc,  les  bras  croisés  et  de- 
bout dans  un  paysage  ; il  s’appuie  contre  un 
quartier  de  rocher , sur  lequel  on  voit  son  képi 
et  ses  gants.  Il  est  tourné  à droite,  mais  vu  de 
face  et  vêtu  du  surtout  d’uniforme  de  général  de 
la  suite  de  l’Empereur. 

II.  36  w.,  L.  26  Vo  w. 


*)  Mr.  Serge  Constantinowitch  Zariinko,  professeur  de 
l'Académie  Impériale  des  Beaux-Arts,  est  né  à Saint-Péterskourg. 
en  1S19. 


в.  Кн.  Наслѣдникъ  Цесаревичъ 
Николай  Александровичъ. 


Le  Gr.  D.  Héritier  Césaréwitch 
Nicolas  Aiexandrowitch. 
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LE  GEAND-DUC  HÉEITIEE  CÉSA- 
EÉWITCH  ALEXANDRE  ALEXAN- 
DEOWITCH. 


Deuxième  fils  du  Grand-Duc  Héritier  Césa- 
réwitch  Alexandre  Nicolay ewitch  ( aujourd’hui 
S.  M.  l’Empereur  Alexandre  II)  et  de  la  Grande 
Duchesse  Marie  Alexandrowna  (aujourd’hui  Im- 
pératrice), le  Grand-Duc  Alexandre  Alexandro- 
witch  naquit  le  26  février  1845  et  en  1865, 
après  la  mort  de  son  frère  aîné  le  Grand-Duc 
Nicolas,  il  fut  nommé  Grand-Duc  Héritier  Cé- 
saréwitch  et  ataman  de  toutes  les  troupes 
Cosaques. 


Le  portrait  peint  par  Mr.  le  professeur 
Zaranko,  représente  le  Grand-Duc  en  surtout 
d'uniforme  de  général  à la  suite  de  l’Em- 
pereur. — Rond. 


D.  17  w. 


1.  Кы.  Наслѣдникъ  Цесаревичъ 
Александръ  Александровичъ. 


Le  Gr.-D.  Héritier  Césaréwiteh. 
Alexandre  Alexandrowitcli. 
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